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Le sort du nouveau gouvernement italien dépend De violents combats se poursuivent au Liban 
un Js I de l’abstention des communistes malgré l’accord conclu entre la Syrie et les Palestiniens 
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Un pas 

, : /ers le « compromis 
;ÏÏ historique » ? 

•'•f Chef d’on cabinet minoritaire. 

1 '"v ^fqnement composé de ministres 
: ‘ .Ém ocrâtes - chrétiens, le moins 
; ; ne Ton puisse, dire est. que 
‘ f ?'L Andreotti ne se trouve 
î«às en posture de vainqueur. 

si la D.C. est justifiée 
;>..kr sa force électorale à continuer 
- " assumer les responsabilités de la 

"sdion du pays. les trente ans de 
si hégémonie composent un dos- 
er où le passif pèse tant que, 
telles qne «oient ses bonnes 
1 obtentions, les antres partis ne 
1 "qpnveirt pas ne pas lui réclamer 
•s engagements précis sur le 
'Ogramme et son exécution. 

VL Ginlio Andreotti a toujours 
é l’homme des arrangements 
inerets. Durant toute la campa- 
is électorale, il a eu grand souci 
j ne pas empoisonner par une 
jKmïque excessive les relations 
jrlementoïres ultérieures. Gou- 
gmer, comme il compte le faire, 
l n’appuyant, même si elle n’a 
u été offlcaeDement sollicitée, 
JX l'abstention de l’opposition, 
est-àrdire en fait des cou mm - ■ 
îstos. c’est déjà se montrez prêt 
négocier su coup par coup cette 
hsiestion toujours révocable. 

Le chef du gouvernement fta- 
m bleu que réputé homme de 
rolte, est fidèle ce faisant à une 
gne déjà. amSenne. . C’est lui qui 
pris, après les élections de 1968, 
initiative d'introduire an Parie- 
ient européen les représentants 
annnmistes, qui. avec ft. Giorgio 


Chef du groupe parlementaire 
mocrate-chrétfen à la Chambre 
président du- conseil, 3 a très 
r dvement poussé la coopération 
‘ islative des deux grands partis 
sdn des cmnmSssîona, sans 
;er que ce fût là snbvexsioil 
; institutions ni confusion entre 
râles de la majorité et de l'op- 
dtiOXL 

Je pas accélérer les temps, ne 
i forcer le cours des choses., 
ar M. Andreotti comme pour 
. Beriinguer, tous leurs propos 
testent, même ceux de la cam- 
ïne électorale, a s’agit de fixer 
i points .de discussion précis : 
ireasement de l’économie, sécu- 
é> ordre public. Mais l’ahsten- 
n dn P.CX n’est pas encore 
ar autant un fait publiquement 
juis. Elle ,sera déterminée par 


r l’ampleur et la sincérité du 
rtien que la démocratie chré- | 
une accorde» à celui qu’elle 
irge d’une bata ne que d’autres j 
it-étre envisagent de mener j 
squ’elle se dessinera mieux. j 
tien m effet n’est, joué,' même ] 
la co ns cience des urgences et j 
proximité des vacances impo- I 
t à la vie politique italienne 
s trêve proche de la; léthargie, 
st une épreuve pour M. An- 
otti et- son destin d’homme 
ta*. C’en est une aussi pour 
Beriinguer et pour les socia- 
es. te secrétaire 1 général du 
LL tient évidemment Fexpé- 
îce Andreotti à sa. merci ; il ne 
it cependant justifier sa ligne 
: si les 'fruits sont visibles dans 
délai qui ne saurait trop se 
longer. Viendrait alors la se- 
de étape de l’expérience, celle 
verrait l’abstention négociée 
transformer en soutien sans 
ticïpalion. En attendant l’en- 
» formelle des communistes on 
voir. C’est la voie logique que 
1 frayer M. Andreotti. 

Paire pour rassurer tant en 
le qu’à l’étranger tous ceux 
iffraye une telle perspective, 
et égard, l’entrée de M. Rinaldo 
ola, ancien directeur général 
la Banque d’Italie, dans le 
inet est un précieux atout 
sa rigueur et son imagination, 
nonûe de la finance Interna- 
ude .a fait fond depuis lohg- 
ips. Saura-t-il se- faire enten- 
comme responsable politique ? 
ornent te « caciques » démo- 
;es -chrétiens évincés suppor- 
nt-üs la retraite ? Le sort du . 
inet Andreotti dépendra en 
niÜTe autant des réponses 
nées à ces deux questions que' 
bon vouloir des communistes. 


Le nouveau gouvernement italien, formé jeudi 29 juillet , par 
U. Glulio Andreotti, a prêté serment, vendredi matin, devant le président 
de la République. Le débat d’investiture s'ouvrira le 4 août devant le 
Sénat, puis devant la Chambre. Les ministres sont tous membres de ia 
démocratie chrétienne, sauf M. Rinaldo Ossola, titulaire du portefeuille 
du commerce extérieur, qui avait récemment donné sa démission de 
directeur générai de ia Banque d’Italie. Pour disposer au Parlement 
de la majorité nécessaire, le gouvernement doit pouvoir compter sur 
r abstention des communistes qui entraînera celle des socialistes . Le 
P.C.I. prendra sa décision à rissue du débat sur la confiance. 

De notre correspondant 


Rome. — Le iront o-t roi s [ ô m e gou- 
vernement de lè République Ita- 
lienne qu'a formé- le jeudi 29 juil- 
let M. Andreotti est-il placé sous le 
signe de la continuité ou du change- 
ment annoncé- par la démocratie 
chrétienne, avant -et après les élec- 
tions du '20~ juin t Ce qui frappe 
d’abord, c’est que, sur les vingt et 
un ministres, treize faisaient déjà 
partie du cabinet précédent, neuf 
d’entre eux occupant exactement les 
mêmes fonctions. . 

. Lors des consultations de M. An- 
dreotti, il avait été question de ré- 
duire le nombre des ministres et de 
faire appel à . des « techniciens », 
à côté des hommes politiques blan- 
chis sous les législatures succes- 
sives. Mais le nouveau gouverne- 
ment ne comprend qu’un ministre 
en moins par rapport au précédent 
- Seul M. . Ossola, au commerce 
extérieur, peut être considéré comme 
un pur technicien dans la mesure 
où il n’a Jamais été député ni séna- 
teur et où II n’a pas occupé de fonc- 
tions ministérielles. Deux membres 
du gouvernement MM. Bonifaclo et 
Stammati, mériteraient' à la rigueur . 
l'appellation d'hommes politiques 
nouveaux^ parce qu’ils n'ont été élus 
respectivement député et - sénateur 
qu'à [Issue de la consultation du 

20.' jfjlfl. ; - , - 

■••^ fc tr^ utiwiObm flnt -principal tienu ao - 
fait que la direction de là D.C. a for- 
mellement engagé M. Andreotti & ne 
pas faire appel aux anciens présidents 
du conseil comme MM. Moro, Rumor. 
Colombo, qui, lorsqu'ils ne diri- 
geaient pas un gouvernement occu- 
paient au moins un poste important 


à ’« accorder • son abstention à 
M. Andreotti. Les communistes ont 
cependant fait savoir qu'ils ne se 
prononceraient qu’à l'Issue du débal 
au Parlement 

Dans l’Immédiat le- programme de 
gouvernement connu dans ses 
grandes lignes n'a pas suscité de 
réaction hostile de la part des socia- 
listes, des communistes et des confé- 
dérations syndicales, qui ont étg. 
consultées et qui, sans vouloir 
prendre d'engagement ont approuvé 
une bonne partie de l’ensemble des 
mesures proposées. Les points prin- 
cipaux de ce programme sont : 

• La répression accrue (une nou- 
velle loi est en préparation} de la 
fuite des capitaux et de la fraude 
fiscale (particuliérement -florissante 
dans les professions libérales) ; 

• La réduction d'ici & 1979 des 
deux tiers du déficit du budget de 
l’État; 

• Le blocage des salaires les plus 
élevés (mesure qui a reçu l'apprô- 

. bâti on des confédérations syndi- 
cales} ; 

• La réduction de certaines Im- 
portations de produits agricoles afin- 
de limiter le déficit de (a balance 
commerciale (déficit qui s'est élevé 
* 2382 mttfl&rds de lires.- 46 ’rtîft- 
1 lards de frênes, au cours des cinq 
premiers mois de '1076) ; 

• L’augmentation de la T.V.A. sur 
les produit» d'importation de luxe. 

( Intérim. ) 

(Lire nos informations page 2.) 


L’accord syro-palcstinien conclu à Damas le 
jeudi 29 juillet comporte quatre points ainsi que 
plusieurs clauses militaires secrètes. Aucune date 
iCa été fixée pour un cessez-le-feu général au 
Liban, mais un comité ad hoc devrait être corajfi- 
tué dame les quarante-huit heures pour établir 
un échéancier. Les positions des deux camps en 
présence devraient être « démantelées en dix 
jours ». 

JVpmbre d’observateurs à Beyrouth, doutent, 
cependant, que l'accord puisse être appliqué. Si 
le « j-ront progressiste » libanais a fait savoir qu’il 
se ramait, malgré ses réserves, au compromis en- 
tre le gouvernement syrien et l’OILP., le « Front 
du K four * (conservateurs) ne Fa pas encore 
approuvé. M. Chamoun. leader du parti national 
Damas. — A la fois souriants et n P nntrp Pl 


libéral, avait indiqué dès mercredi qu'un fri ac- 
cord ne concernait pas le camp conservateur, a car 
le Liban n’a pas participé aux négociations ». 

Fartant, vendredi matin, à VA J - JP., M. Pierre 
Gemayel. président des Phalanges, a exprimé V es- 
poir que le cessez-le-feu entrera en vigueur, mais 
rappelé son opposition et celle de ses amis aux 
conventions Ubano-palesttnicnnes de 1969 — qui 
devraient être, selon lui. a révisées » — et dont la 
validité a été précisément confirmée par l’accord 
palesLino-syrien. M. Gemayel a insisté sur la néces- 
sité de « répartir le nombre considérable des Pales- 
tiniens établis au Liban entre les différents pays 
arabes». 

Sut le terrain, [es affrontements n’aualent rien 
perdu, vendredi, de leur âpreté. 

mvp Qnprïnl üne seule allusion, d'ailleurs ln- 


Damas- — A la fois souriants et n p nfllrp pnvnv x cru Vïnl une seule allusion, traîneurs în- 

solennels. MM. Khaddam et ue norre env °y e spécial directe aux troupes syriennes au 

Kaddouml fdit Abou Lotf), respec- _ M4f . ~rr<, Liban est contenue dans Je texte 

tivement vice-premier ministre et rendu public : il est stipulé que 

ministre syrien des affaires le futur comité libano-syro-pa- 

étran gères et chef du départe- 111 IJhan> qUl vient lestlnien disposera, pour faire 

ment politique (relations exté- ae reprendre- respecter le cessez-le-feu. « des 

rieures) de l’Organisation de li- Naturellement, le court texte forces arabes de sécurité et 
bération de la Palestine, ont signé présenté comme étant le nouvel d'autres forces qu’il estimera 
jeudi 23 juillet à Damas l'accord accord ne constitue, qu’un résume utiles ». Ces a autres forces » 
qui « réconcilie les deux parties d’une partie do document signé, sont d’évidence les brigades sy- 
et organise le retour à la normale lequel paraissait bien plus long tiennes basées au Liban, Ainsi. 
au Liban ». que les deux feuillets diffusés Damas n’a rien cédé d’essentiel, ’ 

- T . , . . .. . jeudi à Damas. L’accord lui- et a obtenu que son intervention 

L atmosphère était celle des comporterait, notamment, armée soit non seulement admise, 

.Krand» jours, ciu pour ceux danses utilitaires se- mais encore qu’elle lui confère un 

ISHSSÎJÏÎF ÆLJ??* crêtes- relatives, par exemple, à rûle d’ « arbitre botté » pour 

SLS., appU ' I '’ é la présence militaire syitome au l’avenir. 

Manant « nue nouvelle charte t Æ., et an retrait syrien — 

de ta région ,, la gouvernement M déjà promis il y a plos J.-P. PÉRONCEUHUGOZ. 

de Damas, en font Çàà ayant 0 b- d ’un mois — Se certaines posi- 

^recOTiiaSan^MLquelvie&orte üons 48113 ^ montagne libanaise. (Lire nos informations page 4.) 

de jure de sa prédominance poil- 

tiqpe et militaire au Levant, fera 

brefs propos sur ia politique 

Syriens qui, depuis l’entrée de 

leur année au Liban en juin fler- par ANDRÉ ROSSI (*) 

nier, étaient partagés entre la 

Nul n'« complètement tort. Per- naturel de l'artlliclal, l'authentique de 

ment de franchir une étape vers . .„ m r , .... 

l'imité arabe, idéal auquel Us sont s°nn« î l ?J amaw t . out * fa ^ re 1600 - I apparent 

sincèrement attachés, c’est main- Le manlchâœma qui partage trop sou- Une longue expérience de I Asaem- 
tenant cette seconde impression vent le Jéu politique aérait simple- bide européenne m'a amené à cons- 
:gjtf l'eznsoxte. ment ridicule s'il ne provoquait à la tâter que les multiples divisions par- 

ti ^ nT Arafat rhef ,on 9 ue une comiptlori de Pesprit tisanes ne ttenaîSS se 'fonda lent sans 
de I’oEp doft faire très' pro- P ublic - difficultés dans des mouvements plus 

Chain ement, peut-être dès samedi Pourtant H en est des clivages vastes, tout comme l’habitude de 
31 juillet, au président Assad, est politiques comme du reste de la travailler ensemble estompe progres- 
attendue Ici avec impatience, car vie : I! faut savoir distinguer le si veinent les préjugés et les frontières 
elle doit en principe sceller « les dn nuucai-socia- de l’hlsiolre. 

retrouvailles syro-palestiniennes », uste, secrétaire d’Etat auprès du 


attendant lipide financière à | premier ministre. 


rrHS LA TOXICOMANIE STABIUSlE ? 

d'Etat au même ministère dans le 

gouvernement précédent -Des milliers et des milliers de personnes par plus d< 

Ainsi, M. Andreotti, pressenti la fument du cannabis aujourd’hui en France, listes, enst 

13 juillet, abandonné par les alliés dans les journaux. les lycées, les facultés, les manifestes 

traditionnels de la D.C.. a bien été bureaux, J es usines, les ministères, les casernes, ni ères anni 

contraint, au bout de deux semaines les concerts, les congrès politiques, chez elles, pays occidt 

de consultations, de mettre en place dans la rue. Tout le monde le sait. C’est pour d’un goût 

une équipé homogène composée lever ce silence hypocrite que nous déclarons courage co 

pour l'essentiel de représentants publiquement avoir déjà fumé du cannabis en ceux qui 1 

aguerris de la démocratie chrétienne, diverses occasions et ■ avoir, éventuellement, pable ? Es! 

Reste à savoir a'il.eera en mesure I Intention de récidiver.» L’appel du «18 joint» l’usage per 

d’obtenir la confiance au Parlement publié par le quotidien « Libération » et récla- gués iülciti 

lorsqu'il la sollicitera très probable- mant la - dépénalisation de l’usage du- cannabis plus dures 

ment mercredi prochain 4 août («le Monde» du 19 juin) .a été signé à ce jour interdites à 
L'abstention des soclaux-démo- ■ 

Cistes « des républicains s été ^ “Æ5!îv5? ' par BRUNO FRAPPAT 


par plus de mille personnes i artistes, journa- 
listes, enseignants, étudiants, etc. Inspiré de 
manifestes identiques qui ont circulé ces der- 
nières années aux! Etats-Unis et dans d’autres 
pays occidentaux, cet appel à la dénomination 


(Lire la suite page S.) 


| AU JOUR LE JOUR 

la vue, c’est la vie 


goût douteux témoigne-t-il d’un grand communistes occidentaux 


courage collectif ou reflète-t-il, de la part de 
ceux qui l’ont lancé, une inconscience cou- 
pable? Est-il urgent d’autoriser, en France, 
l’usage personnel de la plus » douce » des dro- 
gues illicites sous le prétexte que des drogues 
plus dures — comme l'alcool — ne sont pas 
interdites à la consommation? 


crêtes k des républicains » été ^ toxicomanie, en France, n'a : BRUNO FRAPPAT ^ rarice «J» troü mille (chiffre fait 

acquise très rapidement, sans cflffi- P* 8 1 ampleur catastrophique ** de la police) et quinze nulle d'autre. 

cuitô apparenté. Mercredi 2B juillet, V* Ton pronostiquait H y a six décembre 1070 lchifffre du docteur Olievenstein, préfaîic 

la direction du parti- socialiste, qui <m sept ans, lorsqu’on s’aperçut J* J® 1 fi décmitee 1070 médecîn _ chef de ma pital Mar- now a; 
avait exigé avec Insistant» la parti- rê^e partie de la jeuneæe était ^ n ^ i ? h ^ ^ Qce mottan ' à ***&> - ont dû se Quan 

cl pat! on des 'communistes à ia majo- sédiüte par l’usage des drogues ï; hli ? nJTfS. en 1974 et en 1975, sur conduit 

rttô, faisan connaître sa décision de «t lorsque l’escalade statistique ^ mélanges médicameateux très de s’est 

s’abstenir à certaines conditions lors paraissait Inévitable. La plupart dangereux en se fournissant dans sur Ta 

du vote de confiance au Parie mem. des spécialistes — policiers. les pharmacies. Entre 1972 et çu’dtî t 

Lee socialistes ne pouvaient se corn- magistrats, psychiatres et travail- j*-*» l974, le nombre de cambriolages mirage 

porter différemment, sans risquer de leurs sociaux — s’accordent sur JÏÏL de pharmacies avait ainsi décuplé. dure 

prendre I. reepnnreblnu d. prelon. ™ point J. ta coreerero^ondee «g £££- <™‘ le mite pape SJ 

ger la- crise. Cest égelereen trab- diogpre IlIMtae s'«* etabHreée. ÏT- 1 

' . ' • qui constituait un progrès — . „ 

. ' ■ ' péchait encore en ce qu'elle ne UNE EPOPEE ANATOLIENNE 

/ ! ! ! 1 distingue pas, parmi les usagers, ; 

Vient de paraître . SSM.S St ^ , 

véritables drogués, et £e ftetaivt de Jltèmed 

/ J.VH.T M m.J teurs passagers — et non « accro- 

/ ■ chés» — de drogues douces (can- ^ . 

| WW A • neWsl. Cest cette distinction Voici ta aine des overrtures de Insectes i 

HlfilfnflP dont les slgnataliee de l'« Appel» Mèmed, le bondit d Sonneur, en un grein 

U19IVIJLV demandent qu'elle soit dësonnsJs lutte contre les occoporeure. dons ovec lAk 

^ ‘w w-t ■ ^ inscrite dans la loi- “= contreforts du Tourne où ta claires co 


comme une illusion d’optique, 
son explication a dû plaire 
aux Japonais : fart d’Ex- 
trême- Orient a le sens du 
trompe-l'æiL 

Mais toutes les nivelons 
d’optique ne sont pas des 
effets dartiste. Certaines sont 
le fait (Tune mauvaise vue, 
d’autres d’une erreur d'inter- 
prétation de ce que les sens 
nous apprennent. 

Quand on a le goût de la 
conduite sportive, il est. bon 
de s’assurer, auant d’appuyer 
sur T accélérateur . si Varbre 
qu’on voit devant soi est un 
mirage ou un tronc de bois 


Histoire 

de là France rurale 


s la direction de G. Duby et A. Wallon 



Le marché de l’héroine 

Le marché de l’héroïne en 
France a connu trois périodes 
depuis 1969. Jusqu’au l rr janvier 
1974. la Frêne h Connection, cen- 
trée sur les laboratoires marseil- 
lais, fournissait les Etats-Unis et 
le marché Intérieur français en 
héroïne blanche. Démantelée, la 
□hère française a, assura la 
police, entièrement disparu : 
« L’excellente loi de 1970, nous a 
déclaré M- Honoré Gévaudan, 
directeur adjoint de la P-I- a 
permis «te punir pUw sévèrement ' 
les trafiquants. Depuis deux ans 
et demi, ü n'y a plus, en France, 
un gramme d’héroïne française ; b 
Désorientés» les toxicomanes vrais 
— dont on. estime qu’ils sont en ! 


Voici la suite des aventures de 
Mèmsd, le bandit d’üonneur, an 
lutte contre les accapareurs, dans 
ces contreforts du Taurus où la 
terre * n'est pas de la terre, mais 
de l'or ». La terre de la plaine 
silencieuse soudainement déchirée 
par mille piaillements d'oiseaux, - 
por le bruit étrange que font les 
Insectes, par le bouillonnement des 
eaux et les aboiements des chiens : 

« Fertile, s'étalant dans toute sa 
fécondité, enfantant sons casse et 
sons trêve au beau milieu de la 
Tchoukourova, au mitant de sa 
chaleur, avec » dté morte depuis 
des milliers d'années, sa citadelle 
perchée sur ses rochers escarpés, 
avec le Djeyhan qui déborde sou- 
dain comme s'il perdait la tête, 
avec les rivières du Savroune et du 
Soumbas, avec sas oiseaux, ses ai- 
gles, ses fleurs gigantesques, ses 


(1) Del Ducs* 1981. Réédition Galli- 
mard. 1975. Voir la Üondc du 8 août 
1315. 


Insectes énormes, ses champs où 
un grain de semé en donne mille, 
avec l'Aktchasaz, ovec ses sources 
clafres comme de la glace sous la 
soleil .. torride, ses routes poussié- 
reuses, ses poissons, la terre de 
l'Anavorza s'étire tranquillement, 
avec amour et volupté. » Le style 
de Yachar Kemal : une sorte de 
lyrisme amoureux des choses et des 
êtres, bien rendu por lo traduction. 

Les lecteurs de « Mèmed le 
Mince » (Il se souviennent des 
hauts faits de ce jeune homme qui, , 
par révolte et par amour, se fit bri- 
gand dan 5 les montagnes, puis se 
mit au service des paysans et finit 
par tuer Abdi, l'agha des cinq vil- 
lages, exploiteur des paysans. 

« Mèmed le Mince > se terminait 
sur une image riche d'espoir : les 
paysans redevenus maîtres de leur 
récolte, et faisant, au début des 
labours, brûler les chardons. 

HUBERT JUIN. 

(Lire la suite page li.) 
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Page 2 — LE MONDE — 31 juillet 1976 < 


EUROPE 


LA FORMATION DU GOUVERNEMENT ITALIEN 


U NOUVEUf ÉQUIPE 


LES NOUVEAUX MINISTRES 


Ministre sans portefeuille 
(Intervention dans le Midi) : 
m Ctrlaco De Mita. 

Affaires étrangères : M. Ar- 


u T lu A H Aie Cl m armées, ayant été sous-secrétaire S août 1969 dans le gouvernement 

MIB8 I mfl A»®fcL«l d'Etat à la défense dans trois Rumor, A été président de la 

gouvernements, n est professeur Commission du Marché commun. 
ministre do Travail de droit oonslitotiomiel à tvni- 

Mme Tina Anselnü at ta pre- ' xr * tu u Sassari - H, 6I0VAHW MARCORA 

mière femme ministre de l’his- _____ ______ ______ . . . _ 

Mrs de la République italienne, M* CARLO DONAT-CATTIN ministre dfl JagricHlture 

mais cela s’est fait par étapes . _ , ... . .. 

puisqu’elle était déjà saus-secré - ministre de I MdQSn'iE Ministre de l’agriculture dans 

taire d’Etat au tra vaü dans le le gouvernement précédent Né le 

précédent gouvernement Véni- Né le 26 juin 19 19 . Journaliste. 2 8 d écembre 1322. Participe acti- 


M. Ginlio Andreotti 
l’homme des arrangements concrets 


L’a/itapon/s/na Andreotti - Fan- Parlement. La Vatican at son pro- 


tienne, eUe a quarante-neuf ans. Commence son activité politique veinent à la résistance pendant) 


SUe ■ est entrée très jeune dans dans les rangs de V Action, catho- la guerre, inscrit à la DjC. depuis 
la Résistance. Elle a adhéré à la tique. Membre du conseil national 1945. Conseiller national en 1962 
démocratie chrétienne en 1944, de la D.C. en 1954. Député depuis et membre de la direction depuis 
pour se spécialiser quelques an- 1958. Sous-secrétaire 61 Etat dans 1969. Elu sénateur en 1968. A toa- 


Finances : M. FLlippo-Maria 


catholicisme politique, enra- quant tes servi cas secrets dans 


clrtées de façon encan très s 


tes tentatives de coups d’Etat 


cadres du mouvement tre du travail dans deux gouver- agriculture du Sénat 


Défense : M. Vite Lattanzîo. la démocratie chrétienne ._ Depuis mier gouvernement Andreotti. 


national de nement Colombo et dans le pre- u TftlMIfiCfl MAR! tlIA 
mettais mier aauvemement Andreotti ™* I™**® flrUHUriU 


Instruction publique : 
M. Franco- Maria. MalfatfcL 
Travaux publics : KL Anto- 


1964, este est vice-délégué n atio- ministre du fendrai 

n al du mouvement féminin de if M. LUfGi CIRtACO ME MITA “ . . ^ 


Identique conviction : la dura de liquidation des hauts 


cadres de ta fonction publique 


aident de Yünion européenne 

SS les intenreiitioBS 


g at public, tondait A rajeunir tes 


pour le développement agricole I 


Postes et télécommunica- 
tions : M. Vlttorlno Colombo. 

Industrie et commerce 
M. Carto-Dcnat Cattân. 


été approuvées. EUe a obtenu, couse iOer national de la démo- 

après me xtot polimmç, au si le 2 février 12 24 Docteur mate chrétienne en 1921 et 
cour, Ce cette législature, eue m droit Elu député en 1963 Elu membre de In direction du parti 
l'amnistie ne s'applique ni aua conseiller national de la DjC. en depuis 1959. Sénateur depuis 1958. 


Pour perle, comme U. Feulent. “*■ « '» pendule, 

les deux hommes cm rus et A trois reprises. U. G lullo M- 

reuUe connu ranmence. des d ^ m , éli vpM h tom», 

cortmes et des rèsumrcflora . , e gouvernement. En Juillet ,970, 


depuis Plus de Pente uns qu'eux- a dmsI , retenue, le cemri 
memes « leunt compagnon, du gm uhe. empêche, on csblmt 


drogue. Mme Tina Anselmi s’est à l'intérieur dans un gouverne- u jwu il un neeni R 
battue en faneur du référendum ment Rumor. n a été vtce-êecré- m "eUIU UooUUA 


Santé : ML Iociano Dal 


pour l'abrogation du divorce et tatro polrtique de la D.C. 
a demandé une aggravation des 

l£ u ati£ ur su? a i a* n $S£ïï2‘dS M. AHNALDO FORLANI 

mineurs. minictrn 


ministre 

du commerce extérieur 


tiennent en meln les destins de' nwun e des élections endd- 
nielle. A meure où Os doivent pim _ „ ^houn sur l'oppositlca 


envisager de s'en dessaisir an larvée 
partie i, pourquoi ost-ca M. Qlulio ^ ta , 
Andreotti qui assuma f opéra- cratie. 


ministre 

H. DARIO ANTONiOZZI des affaires étrangères pots monétaires “internationaux, I 
...... . .de ceux qui sont beaucoup plus 

IB frustre du tounsme D'allure sportive, à Cinquante que des techniciens, et savent 

_ ans, M. Amaldo Forlani fait figure préparer avec un esprit politique 
Né le 11 décembre 1923. Corn- de jeune homme parmi les no- des solutions que les hommes poli- 


Environnement et biens 


culturels : M. Mario PedinL 
[Tons les ministres appartien- 
nent à la démoexatte-ehrétSanM, 


Sa bùtemphl. est simple : né J""** 'F 2 ' » V 
en 10 19, mmsln, loumsllete et ü~ 

homme politique. Depuis son * 

entrée eu gouvernement en 1947 c * w ™ aeuche et diriges «a 


avait récemment démissionné de 
son poste de direc t e ur général 


L'assassinat de l'ambassadeur 
britannique à Dublin 


mence par militer dans P Action tables de la démocratie chrétienne, tiques adopteront ensuite plus ou 
catholique. Elu député en 1953. A Lui aussi pourtant a part ic ipé moins solennellement, on avait 
été sous-secrétaire d’Etat aux dès la fin delà guerre à Vimplan- en tête un petit nombre de hauts 
transports, aux postes, aux tou- tation de son parti en Italie, fonctioimatra dont les noms pou - 
risme et spectacle, à. la marine Mais ü n’avait que vingt-trois voient changer selon le moment, 
marchande, à l'agriculture, à la ans lorsqu'il fut élu secrétaire sauf celui de M. Rinaldo Ossola 
présidence du conseïL provincial à Pesarp. Cette pre- (et celui du sous-gouverneur de 

mière fonction de responsabilités la Bundesbank, M. Otmann 
f u AtlTOlHd RISARLIA allait le conduire tout naturelle- Emmtnger). 

m. Hnivniu uio u ment, dix ans plus tard, à la Deux traits dominent la per- 

minfcfre Chambre des députés. H sera re- sonnaüté de l’ancien directeur 

million c _ présentant du peuple dans cinq général de la Banque d'Italie, qui 

anr nartiematiftlIS d’Etat législatures , y compris celle issue était aussi le président du fameux 
aux ponicipttiiuiio u tiai ^ éZficttons du 20 juin. « comité des Dix s au sein duquel 

Né le 31 mars 1929. Inscrit à H est bien 'difficile de dire se rencontrent les représentants 
la DC depuis 1945. En 1951 élu ^ malgré son importance à l'in- des dix principales puissances 
conseiller national du Mouvement térieur de son parti, ü représente financières du monde capitaliste, 
des jeunes de la D.C. Conseiller un courant, une philosophie, une Le premier, qui est le plus connu, 
national démocrate-chrétien en certaine idée de la démocratie «t une extraordinaire agilité de 
1959 Elu député en 1963. Membre chrétienne. Il a pris son départ Vvmagmatum, une aptitude de 
de ia direction du parti depuis à Vombre de M. Fan font, et U stratège à tirer immédiatement 
septembre 1964. A été saus-secré- acce pt e toutes les charges qu'on les conséquences dhaie situation 


comme xomhmmrtlMrv CEia i . gouvernement de génitaux . où 
I, prêeMon ce du connût. Il . «I™** qvMre enclens eecrê- 


délenu beaucoup de portetlulllm,. “J" JjLj**- “ 

nolemment le défense et rindus- "“Mn enclem présidente a, 


t zr'dfp^m. ‘«r S; 

mo, yee. mel, de le rèswe, pe, « ““ bênt tl- 


d. myhire. mel, rm 1 dp «Üw. f™ 

Glidlo AodneW n'cppoxv pas i /üfïïT - 

nmeriocùteur one de cas ope- p °" r y po "” t '"* 

cité, qui meeqoe le vlde. nl * B*™ 6 »- “ ns 9 ‘dChee. 


le eentlmentelttê cheleoneee e! Un en plu, teni eu coroiis 
lurente de tel ou tel de se, démocnde-chrétten.' ces umi, le 
gueux ni excmùdque. et. «*B « désmouelent el M. Amlnton Fen- 


conseiller national du Mouvement 


panât pas traduira chez lui la U als, depuis longtemps, on disait 
mépris des hommes. t Romo que Qtollo Andreotti 

Politiquement, on a 


JE SAIS QUE MON MAKI de ia direction du parti depuis * j’ocre de M. Fanfani, et a stratège à tirer immédiatement 

jl jflu uul i ivn i imki septembre 1964 A été saus-secré- accepte toutes les charges qu’on les conséquences d’une situation 

UTTT me MAOT IWHIU ni» taire d’Etat à* la présidence du proposait sans jamais donner en mouvement continuel Ceux 
NBl rAi MORT POUR RIEN conseil dans les gouvernements ^impression de les solliciter. Au qui ont suivi de près, depuis le 


formés par M. Rumor. Saus-secré- treizième congrès de la démo- de la décennie précédente, 

j' i4__ n;___ taire d’Etat au Trésor dans le cratie chrétienne, en février. 1376, VembragUo monétaire pourraient 

déclaré Mme Jane LWarî-DigÇS deuxième gouvernement Andreot- M. Amaldo Forlani est devenu cita- au moins quatre ou cinq 


Sg, ï-L&Sc3re£E£ M. FRANCESCO PAOLO 

Bretagne, à Dublin, tué te 21 jull- baihchPIA 
let lorsque sa voiture a sauté sur DlimrMUlU 
une mine, a eu lieu, mercredi • 

28 juillet dans la capitale Irlan- mmiStfe (K la JBSTtCe 


pendant quelques heures le sym- « plans Ossola a successifs, dont la 
bole de Voile conservatrice du subtilité et VHégaace théorique 
parti, mais sans jamais en assu- rt" étaient pas les seules qualités, 
mer le rôle, n s’agissait de c hoi- car fl est bien rare que la 
sir pour le poste de secrétaire substance des suggestions faites 
politique entre bii et M.Zaocaràni, crt homme hait pas été rete- 
Vhomme de l’ouverture et du dia- aue dans la pratique. En même 
Vogue avec la gauche. On enlenr fptrü orisniaii P or ses 


possibles pour la DJC., selon les f7? ® /ne *** respect qu'autre- 

circonstances et réqulllbra par- lois, au temps de la ■ grands 


dalse. Après la cérémonie. Mine D ,,- ministre de la justice ** Foria7l< dédorer que a 1e dé- idées to difficile conduite des 

Jane Ewart-Hggs, a décteiré, au y^édrnt aouæmement ^ de P 1 ^ au parti comnra- affaires monétaires intematso- 

coure <Ttme intoview télévisée, Mor^NLFrSmm^^ nbte n’a pas donné le résultat <^endattefficacement. 

qu'elle n’éprouvait aucune haine audéo^éà. “P 610 »• “«* &im autre grand ban- 

& régaiü des asgasln s de son Mjutn denSer 6 Ce M Portant est-ü précisément Vder, M. Guida Carti, gouverneur 

mari et a demandé, que chacun qualifié pour conduire les affaires de la. Banque d’Italie jusqu'en 


lemantalre. alllanoe *, Staline sut pour Wfas- 

... ■ . , ton Churchill. L’évocation indique 

AlhM IhHl l Inventeur d. le ^ den . IalIo „, eldum , 

.dceUe mie du divorce .. emle dm mtrd Andreotti e, Bar- 


solution qui, voUi cinq ans, 
aurait pu faire voter une loi 
acceptable par la majorité du 


JACQUES NOBEGOURT. 


mariet a demandé im chacim NapOtitoOi de cSmmrete-Vroü ggtf pour^condirfre les affaires ^J?*?*^*™** jusqu’en 

se souvienne de l'Héai qui ram- ‘l3in été aaatel SS étrangère, de son pays 7 Son l SH. iS7S ’ Intérêt, de sm pain. f. f_ M1 .u; - j - , ... 

paît- vr&Æt de euirlenee de ranmgèr le 1 telle, ». Oaa a ert un des arttam, des Critiquant la position Occidentale SUT I Italie 

r. .. I . HI-_.11. “îûsatot&Sâfe n art mèSa- m somme, à un mgage de plu- tamexpirdma. (D.TE.I. ; 

Usédarx lhtkoîre du droit «ton* mois oui Etau-aids comme RM? d ta ongle de lembargo ami- .. _ . -- 

irumnre au urott attaché de prem de M. Funfuni rtanbi nr Tor, a, 1971, natte fut M. Rrf>illPV affina nna c Inc tnntstiene 

souhaite plu, que tout que son roirusm. ohm ministre de l'agriculture, nn des deux au trol, paye à trou- ni, InCJHCT dllllluc (jkltl R 165 acnialions 


M. fraucesco cosstfiA SfiijgTjS . >SË fc diktat' extérieur aboutissent de nos jovs 

ministre Ce l’intérieur te.‘ÆŒ'-ï à des résultats OUOOsés > ’ 

sens oublier le* leç on, du p ara*. gouvernent jeune jxmr un ta traüième fois, vm expt- Wfl faUmt auoIr piuMeur, fm d «65 reSIUUIS opposes > , 

moite t poursuivre son Œiœre.» f^S!taSZiJfa C mi'- “»• «oeËtanprZ? 1 èFjffSrSt ™L'mtre trait dominant de cet T St, _ P ans 11 * Mitonne , entre les d&la- 

— ^Æhe süsjts »xr' - "■* ~ sæïï's iett.fi 

crétatre provincial en 1956, çyon associe à tort avec la froir- ^f^tavatr du. respect des nonnes. 

• une BOMBE a explosé jeudi conseiller national en 1958). Il M. ANTONIO GIH.0TTI a 5 tT "parfaite maîtrise de démocratiques et la ligne politique ~- 

9 wlr 2fjïïS(g«?^ba?^S ScSSEm «S ™S8. JLiait . " ™ , *f r capacités met- ^J^Jirà PSi?-. 0 ”* arau ^à V&œrddL 

tholique de Belfast, tuant deux d’occuper la fonction de ministre ütHlIstre d8S tra Va HZ DübliCS j. l’ascendant 1 Itabe w - 

peisonnes et en blessant une de l’intérieur, M. Cossiga était p fltffl a exercé pendant si long- ÀZuZ?’JL} e e Utiiaéraux Op r*rt*in** W*- 

taSteSne d’autres. (Reuter J plutôt vn spécialiste des forces . Ministre des travaux publics conférences inter- ^ LSPi 5^11" sasicea^^^L^A^i^^- 


ReLativement jeune pour 


crétatre provincial en 1956, 


tholique de Belfast. tUanfc deux d’occuper la fonction de ministre ntHIIStrfi des travaux DOblîCS 
personnes et en blessant ™a I de l’intérieur, M. Cossiga était r 

trentaine d’autres. (Reuter J \ plutôt vn spécialiste des forces Ministre des travaux publics 


dans le gouvernement précédent. na **oncIes. 

Né le 14 janvier 1922. Secrétaire 

«■ mudolfi 


senté au gouvernement u, a ré- easices occidentales dans la \ 


V intention de se prononcer au ttstvne .manifestation de leur 


Pourvos congrès et séminaires. 


Nous vous offrons 167000 krr£ 


direction de la DC demis i960 «maoue» a a eja expose son point de ae progrès soaal (_)- une 

mudéputé en 1958 ÿSÜnrSS Né le 1er „ vue. Nous savons aussi que l’Italie CeSe ingérence offre un contraste 

doit delà «www&wSit «Q p g || ütfe_a27 à Ber- n’est pas le seidpays où topinwn frappant avec Pacte final de la 

ta£ PgWV a exprimé «m taS&SZ d^^Cè MBelMuM „ e-Ml dit 

™?h%: a A # ite travaux la commission des fbumceTet Four le secrétai™ ^ 2 e dUctat ****! 


Qtfl NE A 


Parce que nous sommes indépendante parce que nous 
rfhvons pas ia charge tfun complexe MteAar intégré, nous 
avons 167 000 tan 1 à votre disposition: La Tunisie. Nous sommas 
libres pour. établir le programma, de votre prochaine réunion 
de force de vente, ou du prochain voyage de stimulation de 


I publics dans le deuxième gouver du trésor. Réélu dépvtéenl9r> généraI <*S rieur aboutissent de nos fours 

nement Andreotti. a a été sous^éta^d’EmSZ Sfi “MSES*' a conc 

finances dans le çmvenemïmtte T 6 »! 1 »!» électoraux fflnstre KL Brejnev. 


M. VITO LATTANZIO 
ministre de fa défense 


M. Moro, formé en novembre ■ 


aikic 


votre distribution ; et cela, en fonction de vos besoins et seule- 


ment de vos besoins. Nous sommes libres de vous recomman- 


der Zarzfs ou Tabarks, Nefta ou Sftanëa et de choisir parmi le 


m 1926. "i MA ™° PEDI « 

Docteur en médecine et chtmr- ministre des blefIS etritUTAlS 


République fédérale d'Allemagne 


Indiqué pour la taille de votre groupe et pour fabj actif de votre 
réunion. 

Nous, c’est: Tunisie Contact : ta seule organisation tuni- 


sienne â avoir sa propre structure tf accueil en France, comme 


Tunisie Contact : des voyages préparés pardea gens du pays. 


Nous souhaiterions beaucoup vous rencontrer, mais si 
vous préférez d'abord recevoir notre documentation gratuite, 
fçtoumwle bon cKlessousà: 


I muvications scientifiques. C °Sû Ri en 1918. Docteur en phüo- LE BUNDESRAT ADOPTE DÉFINITIVEMENT ! 
député de Bari le 25 mai 1958. A sophie et en droit Secrétaire à . . . ■ _ 

T £"T£g?$53 D ^£é£Z LA tOI ANTI-TERRORISTES 

r%Ê°iL a ï&u D ü isus 

député pour la dngulime lois m 1953 i Brada, riêta déplus. Sous- mand (Brademat) s définitive- tcËSm du vS- 


lf ,0Ur noii 

Cq P et i 


" tc% %on * orri 
■ J °hann#ibi 


TUNISIE CONTACT 


30, ruq de Richelieu - 75001 Paris - 26623.55. 


M, FRANCO MARIA 

MALFATTI 

ministre 

de l’mstraetien publique 


M. 6AETAN0 STAMMAU 


! Titulaire du m ême portefeuille mNlisin (ffl TfBMf 


Longtemps opposés au projet ^ ctin » alors que le projet gou- 
uimv HritftmRnfjti les chréâmisHfé- ' vgcnflg nft ! n ^ , n * feb cotwktere que 
mocrates (CJ>.ïr.) ont flùatemœt ‘ oon ™® 00 Pcm la asgJMoa 
voté le texte tout en réitérant le ^ 

leurs critiques à son égaiü, se oriaünels et sont 

réservant de te moâlfter dans P^nes de prisons de 


H OMÎT Lie. A 661 H 


té en 1958. A été sous-secrê- février 1976. Elu sénateur aux Le principal point de désaccord piton. 
(TEtat a Imaustne et au élections du 20 juin, ü.a soixante- 1 prov enait de oe que rçppoisltton Enfin, le 


commerce, aux affaires etrangè - huit ans et a fait une carrière cfciéüenne-démoerate tenatt^ k ce toute personne ^nt au oomaut 
restau et à fa program- a dminis trative. En 1S72.M. Stam- que les enfanttena des terroristes de la OT de l’existence 

m otion écorum^æ.^ Nommé mi- mati devint présidentdè la Bon-, avec leurs avocats se détouioit d*im mouvement terroriste à. en 
nistre des participations dEtat le que commerciale italienne. T - « — — — -»* — * — — 


! sous la surveillance d’un juge lnfrom^ ro» - toc autorités. 
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ASIE 

LA CHINE AU BORD DU MÉKONG 

//• — Être ou rie pas être... Chinois 


Terre riche habitée par 
des gens pauvres, le.Ymman 
est peuplé de très nombreu- 
ses ethnies qui vivent encore 
en marge du monde chinois. 

Cette mosaïque humaine 
n’est pas sans poser des pro- 
blèmes à la politique d’assi- 
milation pratiquée par le 
pouvoir central. (« Le 
Monde» du 30 fuMeU 

gnnmlng. — « Lorsque je suis 
arrivé ici en 1950. ü fanait un mois 
pour aller jusqu’aux Bsishutmg- 


pubUque populaire, et qui débar- 
quèrent ainsi dans la capitale 
yunnanaise. Petit contingent 
parmi tout un bataillon de fonc- 
tionnaires divers, de cadres poli- 
tiques, de techniciens, d’ensei- 
gnants, de médecins— 

Peu de routes, des ponts trop 
rares, une unique voie ferrée — 


profondément les gens, dans leur 
misère. Dans les campagnes, le 
fléau le plus redoutable était la 
malaria, qui touchait dam cer- 
tains coins jusqu’à 98 % de la 
population. Mieux valait ne pas 
parler de l'analphabétisme— La 
mosaïque des races faisait que. 


De notre envoyé spécial ALAIN JACOB. 


tion&les, manque de bras. Cela ex 
en déplf d’une politique démogra- trt 
phlque toute différente de celle fai 
du reste de la Chine et qui, du 1 
moins pour les populations non-- mt 
H an, tend à encourager les nais- ho 


ïreTtanrëâS loUrZ amtvlgoiirB™ comme tes TM, 

uer trop limités- ^ conservent parallèlement leur lan- 

hôtes' donnent d'ettx-mè- 11011 5?“^' 

avec une- modestie qui les 


- L’œuvre de progrès social ac- vtnce j disen 
compile dans oes conditions dif- *® ™ 

de statistiques, la situation est au 

moins encourageante : la malaria 

est vaincue, plus de 95 % des en- ressentit 

fants sont scolarisés. 90 % des 


rente sont scolarisés. 90 % des Z™*** ü i "““S cem üonallté hui. entre autres, mi 
communes populaires sont désor- et 

mais accessibles par des chemins physique. » Et d ajouter comprend ua» sa urourp- 

carrossables, et 80 % des zones * vec que, si la plupart fe7toterZe celTd 

habitées disposent de l'électricité. communes populaires sont beaucoup de Jténérationsf™ 


i faim, et, aux petites , Jf imoMéme 

-évélatrices de l’aube, ™ e Dt Qe . ura ' ll -, ct Ç s * 
mes de la petite préfec- le pouvoir chinois et 
hing-Htmg, quand quel- nationales. Leterran 
sannes offrent sur un “ ^P. «vmsistance 
ché « Individuel » leurs 1 enquête provoque 
reoignons^s ou™ agacement visible. A 
rousses de bambou en ve - t eur de l’institut de 
ms des feuilles de bana- ^ Kunmiiig finit ps 
•ectacle n’est nullement Pirçl yher avec un 
a misère. Une sorte de ?al***«* «I^après 


les vingt-deux mini ons 
juta du Yunnan, huit mil- 
jpartiennent à ce que la 
appelle ses a minorités- 
les », c’est-à-dire à. des 
non-Han. On compte ainsi 


compte près de deux millions et 
demi de personnes et la plus 
petite, les Tulung, environ trois 
mille (1). Conformément & la 
politique de Pékin dans ce do- 
maine, huit préfectures sur dix- 
sept et quinze districts sur 
r yrrt vingt- huit ont été déclarés 


de ces régions d’a autonomie 
nationale » au sein de la . Répu- 
blique populaire et précise seu- 
lement que leurs « organes d" admi- 
nistration autonome » (assem- 
blées populaires et comités xéyp- , 
lutiannaires) « peuvent exercer 


« les organes d’Etat des échelons 
supérieurs doivent (~) soutenir 
activement les différentes mino- 


que les « mil 
ent à la fols la : 
t de la superficie 
(70%) et ses 
reculées. Le m 
est partout, mais 


est la plus forte, c’est-à-C 
les zones les mplns ac 
à la fois aux techniques r 


accordé les bienfaits (Tune lopgue férence étant qu’un dosage tenant de son enseignement est de don- 
colonisatîon, de? enfants aux yeux compte des différentes ethnies est ner à ses huit cents étudiants 
voilés par le trachome, leurs pa- réalisé àu sein des 'organes diri- o une orientation politique ferme 
géants. Dans la préfecture auto- et correcte ». C’est dire en peu de 
nlsation. Et les nurnh i ni» sont nom*. (taï) des HHshuang-Pan- mots que Toï, Hanl, I*hu, Tulung 
m Nfl - le président du comité révo- ou membres de toute autre mino- 

°ÎL 1 luttannaire est de nationalité taï, rtté. les Jeunes gens qui entrent 

Imîûs ^ e ^ es ^ co ^ > " deux des vice-présidents égale- dans cet institut,- les cadres de 
_ . ment, deux autres sont ban le en somme, sont ni ' plus 

n ® Î^î dernier h an l. Pour l’ensemble de ni moins traités comme n’importe 
lft - on nous annonce quel étudiant chinois dans nlm- 

rarr^Triace sans difficu^ Sites QUe + ^ x aSB S t «Pt'oente cadres porte quelle province. Aussi bien 


aJWartenant & des mlno- la Constitution, qui promet de les 
n 55 **“ 5 J»* f orm& loc^ement, soutenir «dons la révolution et 

S ou à Pékin. Par rap- l’édification socialiste ». ne veut- 

rmvT Part à la popu^tlon, cela fait en- elle pas dire autre chose et ne 
vi^Jrîiîi" 711011 1111 p° ur tieux cents. les Invite-t-éUe ainsi, en déflni- 

tapuee par^auo au cours oB vinn- L'aspect linguistique de ce pro- üve. ou’à être à leur manière de 
de nationalités est le simples citoyens chinois. 

SSSiM ■ f ■ « 

seul^nt son a peu près un core une catégorie à part), rares ami, les Chuang, les Taï, les mi». 
801 .«eja araemt ia sont celles dont la langue existait les Usu, las hui. les Labu, iss Wa 

proauctlon ae cereaiea de 5005 une forme écrite. On cher- (également appelés Lolos), les Kabsi, 
400 bHos par mou (3) prévue par ehe» pour quelques autres, à met- lcs CTiln gpo. les Tso, les Tibétains, 

aoppement._ Or 80 % des Yu nna - transcription, en caractères taï ou 


■ r ie3 06 sous une forme écrite. On cher- (également appelés Lolos), les NaUsl, 
P** che, pour quelques autres, à met- J» Sî napo, iJ? s .SS;J*®i-P^î al îlS 
tre au point des systèmes de 

transcription, en caractères ta! ou PT ^’ ? «S^dê^cSnpMsS^bî 
tSL™ latins d’ailleurs. Cela dit, h grands d e^« mwSn* po^rénaembte de 
janteae pour les documents d’état civil OU la Chine est de salxante-dlx-neixr 
tage ecg- la suivante : la chinois est non habitants au Kilomètre carré: elle 
seulement la langue administra- dépasae teof 


« la croi3Sancs, c omme on nous, tive, mais bous te enf ante un S? n ® i qua tre cents 

l’ expUooe à Kunming, est encore J{Xir ou l'autre, rapprenSêit à 

très lente par rapport a (Poutres récote : son enseignement n’est — jSiSÎSB srv: 


bref, le Yunnan, et particulière- dans un pays où la main-d’œuvre 


AFRIQUE 


pas formellement obligatoire, . ( 2 ) Un mou = i/is* d'hectare. 

Cambodge 

La mission de Pimom-Fenh en France 
est conbninle.de fermer 

La mission du gouvernement cam- Du côté français, on Indique qi 
bodgien en France a annoncé jeudi les membres ae la mission peuve 
29 juillet que les autorités fiançai- continuer de résider librement f 
ses ravalent Informée le 12 Juillet de -France, mate & tftra privé. 


République Sud-Africaine 

Des journalistes sont arrêtés 
au Cap et à Johannesburg 


Correspondance 

Le Cap. — MM. Tony Hollday, M. Mashabela préparait, avec un 
rédacteur politique au. Cape 'autre journaliste du Star, un 
Times. David Rabkln. Journaliste -Une but les émeutes de Soweto. 


se de ce Toujours à Johannesburg; un 
mois, et autre journaliste, M. Patrick] 
à l’uni- Weech, a été arrêté jeudi, et une j 
Tétés au perquisition a été effectuée & son 


ntèrea éditions du 30 juillet), réda 
Les accusés, tous de race tdanebe, sitioi 
sent détenus aux termes de la Ai 
loi sur te terrorisme Mê- Noir: 
dedns et avocats n’ont pas été mere 


, et jeudi et ont tenté 

autorisés à les rencontrer. Le d’y mettre te feu. La police pense 
chef de la police sud-africaine, qu'il s’agit d’une tactique pour 
1e général Müse Qeldenhuys. a empêcher l'accès aux salles de 
déclaré qu’ils seraient déférés classe, alors qu’un mouvement de 
devant un tribunal « aussi vite reprise des cours se dessine. Bien 
que possible ». que les autorités annoncent cha- 

Par auteurs, à Johannesburg, ' que jour un retour & la normale, 
un journaliste africain du . Star, les incidents sont de plus en plus 
M- ,Hany Mashabela, a été sr- fréquents neuf jours après la ren- 
rete Jeudi après-midi dans les trée scolaire. Autour de Johan- 
locaux du quotidien, également nesburg, une trentaine de tenta- 





communlquA d’un nouvel acte Ina- 
mical dm autorités . françaises 4 
F égard du Kampuchê a (Cambodge) 
démocratique et de son peuple. Dans 
le passé, durant la guerre d’agres- 
sion de Ftmpérlaneme américain, las 
autorités françaises se sont placées 
du oôté dea ennemis du peuple du 
■ Kampuchê®, depuis le début iusqu’à 
fa fuite des Américains de Phnom- 
Panh, en privilégiant tours relations 
avec le régime des rraJbss que 
rttistolre a condamnés. Après fa 
libération du ' Cambodge, elles con II- 
. nuent è accorder aide et protection 
aux traîtres et 4 soutenir los activités 
de oeà derniers contre le Kampuchéa 

tf*n©cretfq«8. - 

La mission affirme que « le Kam- 
puchéa démocratique ne s'ingère en 
aucune façon dans las affaires Inté-' 
rleures des autres pays, y compris 
la France», mais U ■s'opposa ré- 
solument & toute Ingérence dans ses 
affaires fnitrlsuns -, et elle renou- 
velle sas •sincères remerciements 
. au peuple français et & ses organi- 
sations démocratiques qui ont tou- 
jouté accordé au Kampuchéa leur 
sympathie of soutien ». 


imunes populaires Sont Vniimnn rfnSiHmc 

nent desservise par des Et^rauta!^? trarti 

îomhlen de brigades et tlrn™ ^Uvïm^fV 
eaux ne communiquent 
nonde extérieur que par 

sentiers^, admet que les Hui. descendants 

e problème, particulière- ïf 8 *^î? zins * Que I ^ nc ° ld ^ 


>it abandonnés, soit trans- 
1 -en dépôts de céréales, 
les-uns. ainsi que certains 


à la recherche rf’nn Kimnlémpnt dp ■ hrizon positive » que l’on ne sau- ir , uei«k> u» wseates. 

pitan^àSS départ etd^utie rai* « redouter ». La réalité est J^? 51 que * certains 

Si carrefour prinr^S de l'agglo- hemeusement plus nuancée que Sfüta 

mération, la librairie — où voi- “e le laisserait supposer une pro- ou ®® sou “ 

sinent & livres en phtnm?; et en lessïori de fol aussi simpliste. ve ï£ r ? ^?^ l ^ nes - . . M . . 
SSTm fam à m Viol culturel ou révolution de 

gS., ‘SP- langues non-écrifes chinoise se fas^ lourdement^sen^ ! 


iurf fituss ss^s-TiSsssr Æs: 

dïïi toat i 1-aAitrfdfL &. m toœ cari- «palmt °«qts> ™ ifune Tulung 

n est aisé de constater que les J™s 

besoins de base sont satisfaits, est. présentée une prétendus rrémée jm nramettL.lt de 
que les caiéinles ont fait place à »!*ansMi DoBœique hanl» Inti- eomman lqner e n tma avec trois 
une robaste santé. En témoignent, ^„i»'««>Moa ordtarelle est mUte corwtri<>t«J Q»ant i la 
sousleürs ombrelles n^oSuS ™ moore me < danse rebginn pent-on tf^rmer _ sans 

7 >îui. les oeates ni te. taï en ratdie taï» sur le thème Engranger le pour antant sen féliciter — que 
enl-éenle comme les nourrissons, «nria en prévision Orne guerre-, la Cblne manlate, ici comme 
flœlfe àl'aSaeme alÆfedMB La processus d'intégration natlo- ailleurs, lutte contre ce qu’elle 
imp maternité. - - nais se confond ici avec celui de estime être des survivances 

. . , , , „ l’encadrement poétique. Les struc- nuisibles d’un passé révolu?' 

® ra 7 0 ’. e “,. 71TC 1® progrès 1 Ne tores de l'administration locale Avec une belle franchise, le 


«TflLrf la «sinisation» des minorités personne ne saurait le nier. Quel 
uieiLuos, ncHnnninn rkI: SvfrfAn fcs» m- roirfn avenir, en revannhp ph smrfcrtiit. 
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Vie pratique 


Loisirs 


Petite Planète 52 pays 


ntagne. et la tâche n o^ a '5 1 ? UeS i 

cüon de ces régions hTt, na moas 

on-oenablementme- “ÏÏJ®? Petites classes. Poux les 
travaÜ a bien des ^’ongine sub- 



Afghanistan 

Afrique des Grands Lacs 
Albanie • Allemagne 
Antilles • Argentins 
Australie 

Autriche ; à parai “’e 1 
Belgique • Birmani*» 

Brésil ;• psralt.-c-, Canada 
Chine <3 pa r 2 ;trei - Chypre 
Colombie - Danemark 
Egypte • Espagne Finlande 
Grande-Bretagne Grèce 
Haïti - Hongrie 
Hong-Kong ;è car?-::". 

Inde îé pa: v. t:e 
Indonésie • Iran Irlande 
Israël - Japon >à p'afa:;*^) 
Liban • Madagascar 
Maroc • Mexique Menai 
^ New- York î paraître. 1 
‘ Norvège - Pays-Bas 
Pérou à r:5-=‘:*.re, 

Pologne • Portugal 
Roumanie - Sahara ■ Suède 
Tahiti • Thaïlande 
Tchécoslovaquie - Tunisie 
Turquie - U.R.S.S. 

Venezuela - Yémen 
Yougoslavie. 


CHAQUE VOLUME ILLUSTRE 12 F 



Pierre-Marie 

Douîrelant 

Les bons vins 
et les autres 


-r- I E 

CORPS 
A SES 
RAISONS 

auto-guertsen 
et anti gymnastique 


1 hérèse Bertherat 

Carol Bernstein 

Le corps 
a ses raisons 

Auto-guérison et 
anti-gymnastique 


(Dan» les millets autorisés à I 


4 retirer les privilèges diplomatiques 


de relations diplomatiques sur la 


bassade du Cambodge en . France. 
De très nombreux pays ont reconnu 
le nouveau régime cambodgien qui 


srntés eu permanence le Vtoa 


au Cambodge (notamment les un- ■ 

basndenrs suédois et tanzonien). | 

jCertaines cnpltalea — ainsi Alger — 
qui ont tonjonm en d'excellents rap- 


; le Cambodge révolnftion- 


la veilk> de eon éeronlement, des f 
relations avec l’ancien régime de J 



llv - V ‘ 

k ‘ * 
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OUTRE-MER 


Djibouti 


M. Abdallah Mohamed Kam i est éla président 
da nouveau conseil de gouvernement 


Djibouti Reuter). — La Cham- 

re des dépotés du, Territoire français 
es Afars et des Issas IT.F.AIJ a élu. 
.iUdi 29 juillet, en' fin d’après-midi, un 


céhd que dirigeait 
L Ali Aref. démissionnaire depuis le 
' juillet dernier. La liste conduite par 
■L Ab dall ah Mohamed Kn™n secré- 
lire général du précédent gonvetne- 
eut, a été élue à l 'unanimité des vingt- 
îatre députés présents, les dix-sept 
irlementaires restés fidèles à M. Ali 
ayant refusé de prendre part 


Le nouvean conseil comprend dix mân- 
es : huit font partie du groupe par- - 
mentaire du sénateur Barkhat Gonrad, 
n s'était progressivement détaché de 
Ali Aref; deux sont des dirigeants 
ligne populaire africaine pour 


■PORTRAIT ■ 


Aref a été mouvementée » dès le début 
de la séance, les partisans de Tanden 

président ont livré une bataille de procé- 
dure par r Intermédiaire du président 
en exercice de la Chambre, qui estimait 
M. Kami! Inéligible, en application d’un 
décret de 1950 sur le statut des fonction- 
naires ; ils ont ensuite obtenu une suspen- 
sion de séance, alors que les partisans de 
M. Kamil refusaient de quitter les lieux. 
La séance ne reprenant pas, M. Camille 
d'Ornano, haut commissaire français an 
WAL, a ordonné par écrit an président 
de l'Assemblée de reprendre les travaux. 
Devant son refus, il a désigné un dépoté 
métropolitain, M. Del Aquüa, doyen 
d'âge; comme -président provisoire. Celui- 
ci a été ensuite élu à titre définitff sur 
proposition du sénateur Barkhal Gonrad. 
Le scrutin pour l'élection du nouveau 
conseil n’a pn avoir lien qu'à 17 heures 
Ihenre de Paris) - 

Dans une déclaration devant la Cham- 
bre, à l’issne de son élection, M. Kamil 
s'est affirmé «partisan de la création 
«Ton Etat qm garantira TégaUté des 


chances, la paix civile et le respect 
la personne humaine». Son discours 
été interr om pu à plusieurs reprises p 
des anciens ministres de M. AH Aref, q 
ont fait irruption dans la salle des séan- 
ces. La garde territoriale a dû faire éva- 
cuer le public. 


• A Paris. M. Olivier Stirn, secrétaire 
d’Etat aux départements et territoires 
d’outre-mer, a adressé un télégramme 
an nouveau président en l’assurant de 
ses «vives félicitations ». Le quotidien 
« Libération* du 30 juillet rapporte une 
phrase de ML Hassan Gouled, président 
delà LP.AJL, qui lui a déclaré jeudi 
« Le véritable' fait nouveau est que 
programme du nouveau gouvernement 
est exactement celai de son parti : indé- 
pendance pour les quatre premiers mois 
de la prochaine année, « détribalisation 
profonde de la vie politique, refo n te 
totale des listes électorales et des lois 
sur la nationalité, destruction du barrage 
miné de barbelés qui «protège» la ville 
de Djibouti.» 


Un administrateur compétent 


ronf sans aucun doute h gagner 
tin pari difficile : obtenir le sou- 
tien de le communauté ïssa tout 
en rassurant lea Afars qu’Jn- 
quT&ta beaucoup révolution 


Sérieux et volontiers austère, 

U. Abdallah Mohamed Kamil, 
secrétaire général du gouverne- 
ment depuis 1974, se posait en 
administrateur « apolitique » dans 
un territoire dont les élites sont récente du territoire- 
plus naturellement portées vers 
la politique politicienne que vers 
• les shorts de gestion. Né & 

- Obock, en 1936, d’origine afar, 
mais marié à une Issa, ce jeune 
diplômé de l'Institut politique de 

' Parta omit milité en 1966-1966 au 
_ sain de rUnlon démocratique afar 
: centre la politique ifAil Aref 
avant de rejoindre r équipe du 
' «président» /ors du vote du 
t nouveau statut en 1967. 

Cantonné dans son rôle de 

- « patron » de radminfstration. Il 
avait néanmoins commencé dis- 
crètement é prendre ses dis- 
tances avec M. Aref en 1975. 

Notamment lorsque celui-ci, pour 

: s’ôtre rapproché de l'Ethiopie, 
i avait été accusé de - trahir » la 
peuple afar et les partisans du 
sultan Ail Mlrah. M. Kamil, en 
eflet, n'a jamais tah mystère de 
-son patriotisme afar, tout en 
affirmant qu’à Djibouti — ville 
Issa — on ne « pouvait prétendre 
. gouverner sans l'accord tacite de 
la Somalie ». 

Ceffs attitude réaliste à l’égard 
des deux communautés antago- 
nistes et T origine Issa de son 

épouse placent le nouveau pré- lërme — Tavenlr politique de 
aident du gouvernement en posi- 
tion favorable pour amorcer une 
réconciliation ethnique. Sa répu- 
tation d'intégrité — chose rare 
à Djibouti — et le- respect qu'il 
s’est acquis en travaillant dur ù 
la tête de fadm/ntefratlon r aide- 


lé. Kami!, d'autre part, a mani- 
festé A plusieurs reprises ses 
préférences pour un système 
politique et économique libéral 
qui, seul, devrait permettre au 
futur Etat, A torée de deux pays 
socialistes, de jouer le rôle d’une 
sorte de Hongkong africain. En 
cala. Il risque de heurter une 
partie de la jeunesse de Djibouti, . 
attirée depuis peu par les solu- 
tions révolutionnaires. Sa nomi- 
nation, en outre, mécontentera 
l'Ethiopie. Bien qu’ayant accom- 
pagné M. Aref A Addis-Abeba A 
rautomne 1975, et ayant même 
été reçu par les dirigeants dû 
« Derg » ■ (comité militaire), 
M. Abdallah Kamil ne mAchalt 
‘fiés ses mots depuis six mois au 
sujet des «erreurs» et des 
« manœuvres » que, selon lui, 
l’Ethiopie encourageait A Djibouti. 

Compétent, honnête et parfois 
timide, le nouveau président 
devra, dans r Immédiat, se dé- 
partir d'une certaine froideur 
pour réussir aussi bien en tant 
que politicien qWU a su le faire 
jusqu’alors comme gestionnaire. 
De cela dépendra — A plus long 


celui qui dirige aujourd’hui 
gouvernement de transition si 
évidemment éphémère que peu 
de candidats ont cherché à lui 
en disputer la présidence. 


JXÎ. G. 


SEUL UN RÉFÉRENDUM NATIONAL 
POURRAIT METTRE FIN AU CARACTERE FRANÇAIS 
DES TERRITOIRES DU PACIFIQUE 
déclare le secrétaire d'Etat aux DOM-TOM 

rans une interview accordée, à la Réunion en visite ' ofïïfjelte 
H 29 juillet, à l'Agence (les 18 et 19 octobre) i boiü de 
nce-Pxesse, M. Olivier Süm Concorde. le pré si dent de la. Ré- 
rédsé, & propos de l’évolution publique pron on cera une allocu- 
1 -statut des Territoires français tion lors de, son arrivée, et pren- 
Pacfflque (le Monde du SO job- dra la parole dans chacun des 
-* : « Le gouvernement élabore r-vw-fg-nmix ff ttmmitiBiwwnf. 

oersïbïe le désir des populo- aui DOM-TOM a ajouté que 
et, ML Giscard dTEsteing « aurait un 
rire part, de matérialiser une contact direct et personnel, sous 
entrtOUusaon indispensable. Par une forme qui reste à définir, 
nouveaux statuts, il sera ad- avec une famille réunionnaise a. 
Que les territoires dfoutre- 
■ — Qtri pr end ront du reste 


Les troupes françaises ne pourront pas partir 
du jour au lendemain 

nous déclare le nouveau président 

Le nouveau président du toute la ' population, un citoyen 
conseil de gouvernement, essate de préparer au mieux 
M. Abdallah M oham ed Kamfl, 1 > venlr de son pays. Avec l’appui 


- v,/r„ de mes amis de la majorité et de 

a répondu, jeudi soir, par ^ ûg ^ t.pat mrm souci 
téléphone, à quelques ques- - ----- 


« Craignez-vous une période 
de troubles avant l'indépen- 
dance? 

— Non je crois que noos pour- 


doit être de préserver 

Ls da toutes les ethnies, 

quelles qu’elles soient. 

— Estimez-vous nécessaire 


l’indépendance? 


Ipe qui sera désignée 
tndance. Cela dit, je 
que les troupes fran- 

. . — — it partir du jour 

_ l’avenir. Une fois lendemain. SI on regarde les c 

cette confiance acquise nous 53 g en face on doit convenir que, 
pourrons conduire la population tant sur le plan économique que 
vers l’indépendance dans de bon- sur celui de la défense, elles 
nés conditions. Dans l’immédiat, jouent un rôle important. H se- 
la tâche essentielle va consister à j-ait surprenant que les futurs 
r la nouvelle loi sur la responsables da territoire exigent 
Lté et les listes électq- leur départ précipité. 


Cela devra être 
avant te référendum. 

— En tant qui Afar ne crai- 
gnez-vous pas que cette ré- 


i position ^infériorité ? 


— Ne craignez-vous pas que 
les partisans de votre prédé- 
cesseur M. Ali Aref, cherchent 
à faire de l'opposition s extra- 
parlementaire v en usant de la 
violence? 

— Nous avons pu constater de- 
puis deux jours qu'en fait Ils ne 
— .. — ’■ ïtion mais 


Afar. Je suis le représentant de de l’obstruction 

ont entravé sciemment le fonc- 
tionnement des institutions à tel 
point qu’il a fallu l’intervention 
du haut-commissaire pour que 


IfS NOUVEAUX MINISTRES 




Wabexl Adaa (député). Ahmed 


(secrétaire général de la. Ueue popu- 
Orbls AU (député), Ibrahim 




(vice-président de la IJ? AI), 
pas encore été *t tribu fces. 


• M. Giscard d’Estaing a 
envoyé, ■ vendredi 30 juillet, à 


pour votre élection à 

présidence dit conseil du gou- 
vernement. Je tiens à vous expri- 
mer mes sentiments de confiance 
dans Tactton que volts aurez à 
mener, et je forme Vespoir que 
soit instaurée entre 2e futur Etat 
et la France v 
exemplaire, s 


nouvelle, dénomination — 


pourra mettre fin à cet t 


fait. 

Us démentiront donc des col- 
ivités françaises comme les 
artements d’outre-mer. mais 



pparaif évident, pour des ruf- 

s économiques , que les collec- 
tés du Pacifique ne peuvent 
faire partie du Marché com- 
q. » 

M. Giscard (TEstaing 
se rendra à la Réunion 
en Concorde 


Paul Mlnot, sénateur TJLDJft. 
Paris, puis ML Richard A Hol- 
u, qui lui a conféré la distlno- 
1 de * premier homme d'Etat 
udial et diplomate de l’année 
> par le Diploma- 


• Etats-Unis 

IA GRÈVE SAUVAGE DES MINEURS DE VIRGINIE 
POURRAIT AVOIR D'IMPORTANTES CONSEQUENCES ECONOMIQUES 

De notre correspondant 

Washington. — L’exte n s io n des Les mineurs ont ignoré de sur- 

^■èves « sauva “ J * ~ ' 

de Virgin] e-i 


risquent d'être jour et cela en un moment où, 

sévères économiquement et aussi l’industrie minière doit travailler 
dans la mesure où elles remettent l’hiver. D’autre part, les cheml- 
en question l’autorité du président nots des compa g nies assurant le 
du syndicat des mineurs, M. Mil- transport ferroviaire du charbon 


de la crise de nerfs. Pourtant, je 
crois sincèrement qu’aucune 


— En acceptant de présider 


vous pas de compromettre Bo- 


ulas important. D’ailleurs, si pen- 
r ‘ “ délai de transition je 
pour DJ1- 


neUa ne l 

mise pour l’avenir, s 

Propos recueillis par 
J.-C. GUILLEBAUD. 


M. STIRN : un gouvernement 


du nouveau gouvernement 
T JF AJ. dont la composition me 
parait équütbrée tant sur le plan 
ethnique que sur le plan politique. 
Même si le parti de M. AU Are] 
n'y est pas représenté offideUe- 


gouoemementaLe à titre personnti 

au côté des représentants de la 
LF AJ.' et de l'opposition parle- 
mentaire. 


révision des listes électorales . 
L'échéance suivante sera détec- 
tion, en mars, dfune Assemblée 


Le secrétaire d’Etat a adressé 
au nouveau président un télé- 
gramme de félicitations le- 
quel U se réjouit notamment de la 
« large confiance » avec laquelle 
il a été .investi et souhaite que 
ec l’évolution du Territoire s’effec- 
tue dans une sérénité qui lui 
"te d’accéder h llndépen- 
dans un climat de coopé- 
ration et d'amitié avec la France ». 


POLITIQUE 


Brefs propos 


(Suite de la première pagej 

Pourtant le « nominalisme poli- 
tique » — cette commode utilisation 
d’étiquettes qui ne revêtent pas la 
m&ms signification d'un paya S 
l’autre — mérite un instant d'attention 
critique. Radical, je siégeais au 
«groupe libéral», alors que dans le 
même temps les sociaux-démocrates 
voisinaient avec les socialistes liés 
par le programme commun. Or nous 
autres, radicaux socialistes français, 
sommes objectivement plus proches 
des sociaux-démocrates européens 
que ceux-ci dans leur refus de toute 
alliance avec les communistes ne le 
sont, dans l'état actuel des choses, 
des socialistes français. 

Des étiquettes Identiques en appa- 
rence ne correspondent dono pas 
toujours & des parentés politiques 
véritables. 

SI l’on prend le risque de schéma- 
tiser, encore qu'il faille parfois 
éclaircir sa route pour aller à l'es- 
sentiel, les courants politiques ee rat- 
tachent à deux grands groupes : ceux 
qui accordent, au nom de la collec- 
tivité, la primauté è r autorité et cbux. 
au contraire, qui, au nom de l'huma- 
nisme. privilégient avant tout la 
liberté. 

D'un oûté des Individus soumis au 
système, adeptes forcés de pansées 
infaillibles, ou è l'opposé la quête 
difficile et constante de la liberté, 
la confrontation des idées et des 
pluralismes, bref la vie. 

Dans un cas, le citoyen est spec- 
tateur passif de son destin, dans 
l'autre, U en est l'acteur responsable. 

Les radicaux socialistes, héritiers 
Indiscutés d’une tradition de gauche, 
s'interrogent souvent — en partant de 
cette réflexion et sans Intention polé- 
mique — sur l'alliance contraignante 
des socialistes français avec le parti 


Où que je porte mon regard, nulle 
part en Europe démocratique je ne 
trouve trace de cette singulière coha- 
bitation. En Suède, en Allemagne, en 
Grande-Bretagne, demain au Portugal, 
les partis sociaux-démocrates restent 
eux-mSmes et ne dénaturent pas le 
socialisme en renfermant dans le 
coKectivisme et les rigidités d'un 
marxisme incapable de répondre 
questions de notre temps. 

Où est la vérité du programme 
commun : est-ce quand le parti socia- 
en escamote prudemment l'es- 
sentiel ou quand le parti commun! 
affirme sa volonté de l'appliquer 
au-delà 7 

Partout où Ils sont au pouvoir, les 
communistes maintiennent des dicta- 
tures où la liberté politique n' existe 
plus, où le développement écono- 
mique est chaotique, où la pénurie 
des biens de consommation courante 
it encore fréquente. 

Partout aû ils sont au pouvoir, les 
partis sociaux-démocrates ont contri- 
bué à maintenir la liberté politique, 
à faire progresser r égalité et & 
élever les niveaux de trie. 

Entre le programme social-démo- 
crate et la pensée radicale à travers 
histoire, liée en partie à celle du 
socialisme, et telle qu'elle se mani- 


feste aujourd'hui dans eon soutien 
de l’action réformatrice du président 
de la République. Je voie plus de 
convergences et d'affinités qu'avec le 
programme commun aux socialistes et 
aux communistes. 

Liberté politique, accès à l'égalité 
sociale, sécurité économique, dé- 
centralisation au bénéfice des collec- 
tivités locales et des réglons, épa- 
nouissement des droits de rindividu : 
tels sont les points forts développés 
notamment dans les manifestes du 
projet politique du parti radlcaL 

Celui-ci tira sa permanence de son 
Identification avec les traits domi- 
nants du tempérament et des 'aspi- 
rations politiques françaises à base 
d'individualisme, de volonté da jus- 
tice. de méfiance à l'égard dos 
systèmes et des excès de toute 
sorte. 

Réforme ou révolution ? C’est un 
débat qui peut occuper les militants 
et intéresser les philosophes. La 
réalité est plus complexe. Il y a des 
révolutions à l'envers, mais il y a 
aussi des réformes révolutionnaires. 

Un Journaliste économique écri- 
vait : «Dans /a société Industrielle 
évoluée, je ne suis pas sûr que la 
révolution puisse emprunter (feutras 
voles qm )e réformisme. Le syndi- 
calisme ne confondra plus le lan- 
gage révolutionnaire d’autrefois avec 
l'action qui transforme effective- 
ment, voire radicalement la réalité 
d’aujourd'hui. Finalement II n'y a rien 
de plus révolutionnaire que le réfor- 
misme pris au sérieux. » 

La problème est ainsi clairement 
et exactement posé. Figée dans la 
routine et le conservatisme, deux pré- 
faces à tous les désordres, notre 
société serait vite balayée. Prise 
dana le carcan du collectivisme, elle 
emporterait l'Individu et ferait ['his- 
toire à reculons. 

Ma vie politique est faite de convic- 
tions profondes et de quelques cer- 
titudes. S'il en est une à laquelle Je 
tiens, c'est de croire qu'il n’est pas 
possible, ne serait-ce qu'un instant, 
de faire (Impasse sur la liberté au 
risque de la perdre définitivement. 

ANDRÉ ROSSI. 


M. EDGAR FAURE SOUHAITE 
UN «GROUPE UNIQUE» 

DE IA MAJORITE 

M. Edgar Faure, président de 


comité d’études pour un nouveau 


d'« avancer en ordre dispersé 1 . 
Le président de l’Assemblée natio- 
nale a ajouté : c Je crois que la 
majorité devrait avoir un groupe 
unique. Naturellement, ü y a des 
tendances, mais celles-ci pour- 
raient s’exprimer librement dans 
des groupes d'études, des clubs, 
comme celui que fai constitué 


der cette solution. D'ailleurs c .. _ 
viendra forcément au moment des 
élections. Pourquoi ne pas le faire 


• Le Comité d'études pour 1 


nouveau contrat social, présidé 
oar M. Edgar Faure, a chargé 
Roland Nungesser, dépi 


TJDLR. du Val-de-Maxne, d'ani- 
mer, en liaison avec le centre 
d’études et de recherches Egalité 
et Liberté, un groupe de travail 
consacré & la recherche politique 



| LaTunisie! Nous ysommes nés. 

■ Aussi sommes-nous les mieux placés 

pourvousenparleretpour vous la faire découvrir. 

! TUNISIE CONTACT 

°U 

des vacances en Tunisie 
préparées 

par des gens du pays 

Pour une documentation gratuite, retournez ce bon à : 

TUNISIE CONTACT 

30, me de Richelieu - 75001 Paris -742.43.53 


il! 
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POLITIQUE 


La préparafidn des élections municipales 



LES XVIII 


La constitution de listes communes à gauche 
rendra très dHfhfle un éventuel changement 
de stratégie du P. S. 


de gauche, un accord national 


secrétaires fédéraux le 12 septem- 


Les eaux 
magiques 
de la performance 


vaü a commencé dans les dépar- 
tement*. dans les villes, dans les 
communes, pour établir des listes 


bre pour suivre de plus, près le 


déroulement des contacts locaux. 


tements. dans les villes, dans les Malgré tout, globalement, les 


d'union », a déclaré, jeudi M juil- 


dirlgeants du P-S- se déclarent r\_ nn< - pn vnvK 
satisfaits du déroulement des Dre- Ue nos envoyés 


Jet, au Journal de TP 1, M- Ge or- 


nière dont leurs cadres fédéraux 


se comportent. Us y volent ; 


La formidable artillerie du « pathétique 
technique » que dévoilent sur la pelouse olym- 
pique de Montréal, dans les coins du petit 
écran, les silhouettes multipliées de centaines 
d’officiels en Jaune citron, starters, chronomé- 
treurs. {uges de départ, juges d’arrivée, et qui 


sans pitié d'une police à peine camouflée dans 
le « paradis à l'ombre dos épées -, ne saurait 
nous égarer : par-delà les chronos, les records 
et les classements, ce qui compte le plus, tout 
de même, c'est le seul mystère que tous les 
télé-objectifs du monde ne sauraient nous 
expliquer t la machine humaine. 

Dans quelle eau magique crépite-t-elle l'étin- 
celle de la performance, ce lus de l’athlète qui 
loi permet, comme & Guy Drut, mercredi, à 
mi -parcours de sa course victorieuse. Inspiré 
au mUUème de seconde, d'exploiter subitement 
la totalité de ses ressources? Le héros de 
Montréal « aux beaux jambarts », celui 
d'Homère que protégeaient les nuées divines, 
qui se trouve bien dans sa peau et dont le 
système nerveux tourne comme le bruissement 


négociations pour la préparation c’est le P-S. qui avait réclamé 


déclencherait éventuellement les tirs à vue 


cette procédure de discussion. 


des élections municipales, les 


fédérations départementales du eussions vont s’élargir, à. la i 


P.CP. ont pris contact avec leurs 


mente, des communiqués com- 


trée, an P.S.U., le P.CF. se mon- 
trant plus favorable que ses par- 
tenaires à cet apport nouveau. 


L'âme absente 


ATHLÉTISME 


muns ont été publiés, qui tous 


félicitent de l'accord national 


M. Fl tennan. membre du secréta- 
riat du P.CJ, avait d’ailleurs 
accepté de rencontrer, le 7 juillet. 


MM. Mousel et Leduc, secrétaires 


eussions s'annoncent rudes. Avant 


blêmes d'hommes qui risquent de 
surgir lors de la mise au point des 
listes, des divergences apparais- 
sent dans l’Interprétation de la 
décision nationale. Les fédéra- 
tions communistes, par exemple, 
proposent de faire la moyenne des 
scrutins intervenus depuis 1971 
pour mesurer l’influence respec- 
tive des différents partis de 
gauche. Les négociateurs socia- 
listes répliquent en expliquant que 
le communiqué adopté lors de la 
rencontre <c au sommet » du 
28 Juin dit seulement de c prendre 
pour hase s ces consultations 
électorales et ne parla pas de 


limiter les risques de voir se créer 
sur leur gauche un pôle révolu- 
tionnaire organisé, d’autfre part. 


contenir, au moin* partiellement. I 


sent tonjours à un accord natio- 
nal avec le P.S.Tr., dont ils met- 
tent en doute la représentativité, 
n’excluent pas des négociations 


Montréal. — Beaucoup d’encre 
coula depuis que la directrice 
du Comité International olym- 
pique, une Française. Mme Mo- 
nique Beriloux, a déclaré que les 
Jeux de Montréal n’avalent pas 
d'âme. - U ambiance olympique 
y est totale marri absente, comme 
d'ailleurs les drapeaux olympi- 
ques au sein même de Je ville », 
e-t-eUe ajouté. Et elle a précisé : 
• J’ai préféré le cachet de 


Devoir, traitant Mme Berlioux 
cT« anachronique », écrit : « Car 
la fête -olympique », et non 
-olympienne -, comme elle le 
souhaiterait sans doute , est 
omniprésente dans la métropole, 
au point que les Montréalais, qui 
ont boudé les Jeux et déclaré ■ 
avec un petit ton snobinard que 
le sport est un mode mineur 
d’expression de la rie humaine, 
participent avec enthousiasme ». 


Les seigneurs 
du décathlon 


combien^ passionnante I. c’est 


celle du décathlon. En piste dès 
le matin, quand on finit à peine 
son petit déjeuner, besognant dans 


SI l'on prend la peine de tes 


De ces premières prises de 
contact le P.C.F. a néanmoins 
retiré quelques précisions pré- 


Un rapport de 1 à 3 


cleuses. C'est ainsi que, dans les 
Hautes-Alpes, il a su faire accep- 
ter par ses partenaires un texte 
qui prévoit explicitement d'appil- 


tions subsistent en fonction de 
conflits locaux ou de situations 
électorales Jugées particulières, 


Si le Comité d’organisation 
«'est dit étonné et déçu des 
commentaires d'un membre aussi 
Important du C.I.O., qui vise - les 
peuples montréalais, québécois 
et canadien, qui se sont efforcés, 
à travers de nombreuses dl fa- 
cultés, à organiser les melllaurs 
leux possibles dans la mesure 
de leurs modestes moyens 
les {oumaux francophones 

s'indignent 


Une seuls noie 
discordante 


poursuivant aux chandelles le 
lutte sans merci, les décathloniei 
passent souvent Inaperçus. Ici 1 


tlon s'impose toutefois : avoir 
sous les yeux les référença dos 
concurrents les plus en vue, pœ- 


lè, on apprécie la course de l’un, 


Seide note discordante, un 
second éditorial de Montréal 
Matin, jeudi, qui note: » Est-ce 
parce que le stade ressemble è 
un bol de toilette que les applau- 


le saut de l'autre, le lancer d’un 
troisième, niait? nans trop pou- 
voir relier la performance avec 
le comportement d'ensemble des 


pourrait être jugée particulière a. 


« La composition des listes sera 


phénomène est en lui-même un 
succès Important pour le P.C.F., 
un succès beaucoup plus signif- 


ies fédérations des Hautes-Alpes. 


catif que de savoir qui l'a emporté 


point du processus de négocia- 
tions. Les dirigeants communistes 
. pouvaient d'autant plus facile- 


ser que ses négociations font 


preuve d'une intransigeance sans le PH. va leur ouvrir un nombre 


-Je me demande si Monique 
a oublié aussi rite le célèbre 
« cachet particulier » des Jeux de 
Munich », s'interroge le Journal 
de Montréal. Èt un autre quoti- 
dien, Montréal Matin, ajoute : 
-Quand, Madame, escortée par 
des motards qui ouvrent toutes 
voles, calée dans une limousine 
Rolls-Royce, vous jetez distraite- 
ment un coup d’œil au paysage 
qui défile (—), vous pouvez dire. 
Madame, que les Jeux de 
Montréal n’ont pas d’Sme. » 


dissemants descendant en brèves 
cascades mouillées comme 
lorsqu’on tire la c haine ? Est-ce 
parce qu’il n'y a dans ce bol 
que des Américains qui font la 
gueule devant la débandade de 
leurs athlètes, en confondant les 
Jeux me le Vietnam ? Toujours 
est-il que Monique Berlioux a- 
raison de dire que ces Jeux 
n'ont pas d’âme. » L'éditorialiste 
conclut : - Ca sont les Jeux des 
touristes américains et du béton, 
et fe n'ai jamais entendu dira ■ 
que le béton avait une ime, pas - 
plus qu’lia touriste américain 
d’ailleurs. » 


concurrents. Engagés dans dix 
épreuves réparties sur deux 
journées, ce sont pourtant les 


séder au moins la table du record 
du monde afin d'interpréter posi- 
tivement ou négativement chaque 
centimètre gagné, chaque cen- 
tième de seconde ajouté. Consta- 
ter, par exemple, que le Soviétique 
Avilov. champion olympique h 
Munich, a sauté U centimètres 
plus haut que l’Américain Jenner, 


athlètes complets, et le titre qu'Jla 
convoitent devrait être le plus 
admiré. A peine ont-ils couru un 
100 mètres qu'on les convie au 
saut en longueur, et ainsi de 


respectifs. Devancé Jeudi & la lon- 


les jambes flageollantes. 

Plus que des athlètes complets, 
ce sont les seigneurs de l’athlé- 
tisme,' dont Us ont souvent le port 


gueur et à la hauteur. l'Amérl- 


altier. Us n’ont ni la morphologie 
du lanceur de poids ou de disque 
— bibendums empêtrés dès qu’ils 


; mettent à un autre exercice — 


ni r&llure fluette des coureurs de 
demi-fond, bien qu'ils lancent le 
poids et. le disque, et que le 


C’est sur le même ton que le 


1500 mètres fasse partie (tes dix 
épreuves. Physiquement blen pro- 
portionnés. Us doivent aussi 


LES FÉLICITATIONS 
DU P.S. A «IV DRUT 


I AME LIORATION DU STA- , -. _ — "j" ' »» - 

TUT SOCIAL DES AGENTS c j pa r f ministère de l'intérieur 


NON TITULAIRES DE 
L’ETAT. Un décret du 21 juil- 
let, publié au Journal officiel 


clpalités. Les dirigeante socia- 


du 27. codifie au profit des 
agents non titulaires de l’Etat 
des avantages sociaux qui. Jus- 


listes ramènent ce nombre à 
3 000 car un grand nombre de 
marres de petites communes qui 


VOLLEY-BALL 


sont classés PS. ne sont pas 


qu’à présent, n’étaient appli- 
qués qu'en fonction des usages. 
Le décret porte notamment 
sur les congés annuels, les 


régulièrement inscr its à la for- 
mation animée par M. Mitter- 
rand. H n’en reste pas moins que 


dans ce domaine c’est un rapport 
ae un a trois quT existe entre 
le P.C. et le PJ3. Les commuais- 


Le long poème rythmé des Japonaises 


Tapements et Japonais qui scan- 


dé j à reconnue pour les tltu- 


| cinq miuinnc d’habitante. 

Le P.CF., grâce à son alliance. 


vent avec vigueur, parfois d’tme 
simple chiquen au de, sur un ballon 
apparemment habité de génie 
« shintoïste », ou pourrait croire 
ces jeunes femmes asiatiques oc- 


chestre dont la baguette était 
remplacée par deux éventails 
blancs ornés de soleils rouges. 


finesse pour briser le bloc défen- 
sif apposé et la rapidité pour le 
mettre hors dé position. 


baUon qu’une joueuse à la détente 


1 - SÜÎTw?’ cupées à la célébration de quelque 

is Parf aïr e im- traditionneL Svort inventé 


solidement dans les zones rurales. 


En outre, 11 peut espérer, du fait 


ECHECS 


municipale, renforcer par la suite 
1 sa présence dans les listes d'union, 
les faisant apparaître aux yeux 


rite traditionnel Sport inventé 
par un Américain, à ta fin du 
siècle dernier, le volley-ball n'a 
pourtant été importé au Japon 
qu'en 1913. Rien a voir donc avec 
les arts martiaux. Mais les Japo- 
naises l'ont à- ce point annexé 
qttéües en ont fait un long poème 


Qu’un fûet sépare les anta- 
gonistes ne signifie nullement 
Tabandon de toute agressivité. Si 


les nécessités politiques les ont 
rapprochés. Japonais et Coréens 
ne rf apprécient guère depuis la 


extrême rabat avec violence ou en 
amorti, selon son inspiration et la 
position de la défense adverse. 
Elles ont aussi montré un équi- 


. M. Michel Sainte -Marie, 
député de la Gironde et 
délégu é national du parti 
socialiste pour les questions 
sportives et les loisirs, a répli- 
qué, le jeudi 29 juillet, aux 
déclarations de M. Yves 
Guéna, secrétaire général de 
1TJJ3JL, après la victoire de 
Guy Drut à Montréal' (le 
Monde du 30 juillet! : 

«H convient de saluer 1e 
magnifique succès de Guy 
Drut an. 110 mètres haies 
autrement qne M- Guéna ne 
l'a fait en tentant de réduire 
cet exploit à une victoire- de 
rUJDJL Jusqu’où la lutte, 
entre les partis de la majorité- : 
n Ira-t-elle pas se nicher?» 


libre exceptionnel entre celles qui 


seconde guerre mondiale. Tout 
était donc réuni pour faire de ce 
duel un extraordinaire spectacle. 


font le jeu et celles qui marquent 


les points, les obscures et les brû- 


VERS UNE RENCONTRE 
ENTRE ANATOLE KARP0V 
CHAMPION DU MONDE 
ET ROBERT FISCHR 


clpales. le F.GF. ancre le P.S. 


forum à la demi-finale opposant 


termtnation des unes répondait 
celle de vitesse et esprit d'équipe 
des autres. Mais, sous ^impulsion 


équipe. Rien détonnant donc à 
ce que le publie ait exulté comme 
rarement à un spectacle' sportif 
plus encore que pour la perfor- 
mance. une semaine plus tôt, dans 


plus compliquée que cela, c’est 
-Avilov (4 315 points) qui prend la 
seconde place du classement pro- 
visoire au terme de la première 
Journée, et Jenner (4 298 points! 
la troisième. Leur duel sera-t-ll 
réglé au profit de l’Allemand de: . 


dans la stratégie d’union de la 


pal frein à l'alliance avec le parti 


. rythme syncopé leurs encou- 


disent que les Asiatiques sont 
forcément petites, les Japonaises 
vont laisser peu de chances aux 


Coréennes. 

Avec des services bien travaillés, 
des attaques souvent plus puis- 
santes. une défense formée d’un 
véritable mur de bras, elles gagne - 


débauche était -totale de sauts 
loin au-dessus des 224 . mitres du 
filet, de plongeons désespérés, de 


l'Ouest Kratschmer ? Celui-ci. qui - 
figurait parmi les favoris, termine 
premier après les cinq épreuve: 


de. jeudi, et ne cache pas respoix. 
qu’à caresse de jouer un bon tour 
au champion olympique et au re-v 


sormais en faveur de l 'union de la [ 


Soviétique Anatole Karpov.'actuel jSiLS? diffiSS 


' l’ancien champion ïtoërt I 


Fischer, qui avait renoncé sans 


combattre à son titre et n’a plus 


EN FOOTBALL 

c’est la reprise : 


aucun prix être touché par le bal- 
lon) et (P échanges qui. grâce à la 
ténacité des Coréennes, voyait 


entourés de pansements blancs et 
les genoux protégés . ces jeunes 
filles en maillot blanc et rouge 


deux équipes ne prenne Vavantage 


ieut 871 t7 ? iS opposées vendredi aux Soviétiques. 


sur l’autre. 

En thiale, les Japonaises seront 
opposées vendredi aux Soviétiques, 
comme à Mexico et comme à Mu- 


disputé de rencontre officielle 
depuis 1972. 

Au cours de cette entrevue. les 
deux champions auraient décidé 
d’organiser dès cette année une 
rencontre amicale entre eux. sans 
que le titre de champion du 


A l’Inverse. U est vraL les socia- 


listes vont faire leur entrée dans 


TOUT [ST DANS «BUT» 


deux champions auraient décidé i®* municipalités communistes des , - t , 

n X aT^T, X» I banlieues des grands centres ur- 1 1 ? T - f 0 ?" 1 * tous les passionnés 


de finesse et de rapidité. La force 
pour smatcher. l'agûité pour r 
contrer les attaques adverses, la 


Si l’on compare les résultats. - 
obtenus lors de la seconde jour-;, 
née par Avilov au moment de soc * 
record olympique (qui était â - 
l’époque également le record do 
monde) et par Jenner quand Q. 
a m élio r a le record du monde, on ,\ 
constate que c’est l’Américain qui-, 
devrait « faire la différence s dam 
le secoua parcours. Et exnpres- - 
sons-no us d’ajouter que ce pro- 


monde soit mis en jeu puisque le 


de football — vous lisez régulière- 
ment - BUT », le seul quotidien 
tout football {16 pages, chaque 
jour) vous : 


. n'indique que l’un ou l’autre ne.-. 
se soit pas entraîné plus particu- 
lièrement, ces derniers temps, sur . 


champion américain n’y partie 


para pas. Second ne daigne». 


Dans les banlieues communistes. 


les sections socialistes qui se sont 


St Monde 


d’une trentaine d'années. Leur 
entrée dans des conseils munici- 
paux souvent gérés depuis plu- 


R CAUSE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 


sieurs dizaines d’années par le 
P.CJP, et où des signes de lassi- 
tude se manifestent parfois, peut 
provoauer des mutations sensibles 
dons la mesure où 11 n’y a en 
général pas de réelle orroositlon 
organisée localement. S'il» se 
montrent actifs, les socialistes 
peuvent donc, eux aussi, espérer 
tirer profit de l'approfondissement 


— Connaissez tout le programme 
des ma tdics amicaux avant le 
championnat ; 

— Donnez votre avis sur les trans- 
ferts pour l'équipe Idéale, de votre 
dab favori ; 

— Ne manquez aucune informa- 
; tien sur le football, vos joueurs et 

vos clubs préférés; 1 


dossiers 
et documents 


une des épreuves qui restent è. 
disputer. Cest ainsi que Jenner, 
qui avait couru le 400 mètres pré- 


cédemment en 48 sec. 7/10, a ria- ■ 


Le Rénovateur 
des Jeux Olympiques 


Usé 47 sec. 51 à Montréal, tandis 
qtf Avilov gagnait 55 centimètres 
sur son lancer de poids de Mu- 


JUTIXET- AOUT-SEPTEMBRE 297g 


Pierre 

deCoubertin 


En l'absence du champion Yves 
Leroy, blessé. Philippe Bobln et 
Gilles Gemlse-Fare&u défendent \ 
les chances de la France. Us sont 


Exemplaire apéclmea ifar 


de leur collaboration • avec le 
P.C.F. I 

THIERRY PFISTER. 


— Vous connaîtrez tout du foot- ( 
bail en lisant les coulisses, échos, 
informa rions. BUT : 16 pages font 
football (dont 5 , pages photos). 
En vente partout : 2 F 50. Chaqae 
jaur, du mardi un. samedi. 


• L’AMËKAGEMENT DU UTTOML 

• L'OLYMPISME 
’ EN QUESTION 


_ Sa vie et 
son oeuvre pédagogique 
par Y ves-Pîerre Boulongne 


premier nommé surtout qui n’a- 
que vingt et un ans. ne saurait 
décevoir. Après tout,- il p a quatre u 
ans. Bruce Jenner n’avait-il pas| 
terminé à la 10* place ?. — F. S. 


un 'H ' 1 


RCS! 


• ' • ■' 


un volume dé 538 pages- 110 F \ 


11) Las épreuves du décathlon 


' Ed. Leméac ÿ 
Diffusion CLUFf l'École . 
21, rue de Sêures - Paris 6* 


comprennent, la première Jour- 
née : le 100 mines, louants ur. 
poids, hauteur et le .400 mètres ; 
la seconde Journée : la 110 mè- 
Kres haies, le disque, le mut a 
la percha, le javelot et le 







JEUX OLYMPIQUES (17 juillet - 1 er août) 


•, • -LE MONDE — 31 juillet 1976 — Page 7 


administre chaque jour & domlcüet grftœ aux 
caméras cyclopéennos, la preuve d’un type 
biologique supérieur mais pas la clé du 
mysfàre. Car le champion reste -bouclé & 
double tour sur ses dons fulgurants de détente. 
A moins qu'il ne se lie» brusquement dans 
un faux-pas infinitésimal qui oscille ont» le 
drame et la comédie, provoquant des réactions 
véhémentes de l'amphithéâtre olympique. 

. Ainsi le Canadien. Peter Spïr tombe Hmw la 
quatrième série du 1-500 mètres, et c'est une 
foule en colère. L’Haïtien Emmanuel Saint-Hi- 
laire arrive un demi-tour après les- antres, et - 
c’est une foule en joie. Main à qui donner la 
préférence au chapitre des exploits? sans 
doute au Cubain Alberto Juantorena, le pre- 
mier athlète à remporter dmig les mêmes jeux 
la médaille d’or du 400 mètres après celle 
du 800. Cette « insolence » n’est pas du goût 


qui ont boudé la conférence de presse que les 
trois médaillés donnent d’ordinaire après leur 
victoire. Sans doute ne souhaitaient-ils pas 
entendre le Cubain vanter les mérites du ré- 
gime socialiste et dédier une nouvelle fois sa 
victoire à l'anniversaire de la révolution (as- 
triste. 

Comme par hasard, presque tous les hymnes 
entendus, ce 20 juillet, étalent ceux de pays 
socialistes. La Polonaise Irena Szeirlnska, qui 
en est à ses quatrièmes Jeux olympiques, rem- 
porte. a trente ans. le 400 mètres féminin avec 
cinq mètres d’avance sur ses suivantes immé- 
diates, battant en même temps de 48 centièmes 
son propre record du monde (40 sec. 20). L'Al- 
lemande de l’Est Evelin Schlaak se permet de 
devancer an lancement du disque la Soviétique 
Faina Molnik, médaille d'or à Munich et record- 
voman du monde, établissant, elle aussi, un nou- 
veau record olympiue (60 nü. Et c'est encore 


une Allemande de l'Est, Johanna SchaQer, qui 
remporte le titre olympique sur 100 mètres 
haies, devant deux Soviétiques, une antre Alle- 
mande de l’Est et une Polonaise. 

Que restalt-Il aux non-Européens de l’Est 
pour se distinguer? Le saut en longueur. Les 
Américains Amie Robinson (premier) et Randy 
Williams (second) ont renversé les râles de Mu- 
nich, où Williams avait obtenu la médaille d’or, 
et Robinson celle de bronze. Le Français Rous- 
seau s’est classé quatrième après avoir espéré 
un moment la place de troisième. L’Allemand 
de l’Est, Frank W&rtenberg, a réussi deux cen- 
timètres de mieux ue lui 18,02 mètres) & son 
troisième essai. Rousseau n’eu laisse pas moins 
derrière lui le vice-champion olympique de 
Munich, Hans Baum gartner, et des cha m pions 
confirmés comme le Yougoslave Steklc, le So- 
viétique Podlujnyl et le Brésilien Olivaira. Enfin 
John Walter, en courant sa série du 1 500 mè- 


tres en 3 min. 36 sac. 88/100, a permis an 
Français Francis Gonzalez de battre son record 
personnel et, tout en étant arrivé cinquième en 
3 min. 38 sec. 59/100, de se qualifier pour les 
demi-finales au bénéfice du meilleur temps. 

A la différence des médaillés heureux Juan- 
torena et.Szewinska. Jacques Rousseau, qua- 
trième de l'éprenve du sant en longueur, ne 
cachait pas Sa déception. « J’ai l'impression 
d’avoir disputé mon plus petit concours de l'an- 
née, a-t-il déclaré. Je pensais que les médailles 

seraient décernées & partir de 820 mètres. Il 
n’en a rien été. Je pensais bien quant à moi 
sauter 40 centimètres de plus que les 7,82 mètres 
de ma qualification. Mais il faisait lourd sur le 
stade et nous étions tous amorphes. - 

Ce qui ne fut évidemment pas le cas de Bob 
Beaxnon lorsqu’à réussit, à Mexico, pour son 
premier essai le bond pharaxnlnettx de 
8,90 mètres. 


rm 


hllajL 




Patrick Vial gagne la médaille 
espérée par Coche et par Rougé 


Montréal. — La médaille que 
■l’on n'attendait pas, ou plus, en 
Judo, c’est Patrick Vial qui l’a 
obtenue. Comment ne pas s'en ré- 


quer de tous ces titres, autant 


Fiançais n’est pas encore rentré 
dans un dojo I 

Patrick Via], médaille de 


laite. H va lui en faire voir pour 
son grade, négligeant le fait qu’il 
l’a rencontré six fois, pour être 


les tribunes, quitta son s 


grade, négligeant le fait qu’a être lepremler à féliciter son 


! V 


moyens, il a conquis le titra Ju- 
nior en 1867 et plusieurs titres en 
senior depuis — 11 ne pouvait se 


Et, cependant, que de fois ne 
Pa-t-on pas vu livrer des combats 
héroïques contre des judokas de- 


28 juillet, après s’être débarrassé 
d’un Américain sans renommée, 
le voilà en présence de l’Allemand 


Voilà bien Vial, il croit à sa 
septième chance et se donne xal- 


o, par la suite, venir à bout 
) Knramoto ne tint encore qu’à 
eu de chose. Le Japonais s'en 
re avec deux petits avantages 


Et c’est tout lui dam ce combat : 
marquer un avantage d’entrée de 
Jeu, s’en assurer deux autres au 


de l'Est Dletman Hotger, qui, s'il fS des minutes et le reste du 


ce diable de judoka qui retombe 
constamment du bon côté, 
s’esquive comme une anguille et 
attaque quand an le croit sur la 
défensive. Deux médailles d’or et 
deux médailles d’argent pour les 
Soviétiques, autant pour les Ja- 
ponais, ce match nul situe par- 
faitement les valeurs mondiales. 
H reste encore deux Journées 
pour les légers et les combattante 
toutes catégories, mais rien n’em- 
pêche de penser que les deux 


champion d’Europe, médaille de 


MÉTÉOROLOGIE 


AUJOURD’HUI 


MOTS CROISÉS 


11 






PRÉVISIONS POUR LE DÉBUT DE MATINÉE 


'M 




PROBLEME N* 1522 
HORIZONTALEMENT 

L Se fait rayer cher pour faire la vaisselle ; C’est < 


I: 


de Montréal 


H®D© 


28 JUILLET 1976 


( p* 10 ) 



4 bons numéros 
3 bons numéros 


113 519,20 F 
56 759,60 F 
25 799,80 F 
197,50 F 
16,40 F 


CAGNOTTE POUR LE TIRAGE SUIVANT 


320 953,90 F 


PROCHAIN TIRAGE LE 4 AOUT 1976 
VALIDATION JUSOU’AU 3 AOUT 1976 APRES-MIDI 


■ ■■ ■■ ■! 


• Pris pour l'application de la 
toi du V* aoftt 1906 sur la répres- 
sion des fraudes dans la vente des 
marchandises et des falsifications 
des denrées alimentaires et des 
produits agricoles en ce qui 


en vue de la vente au détalL 
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RELIGION 


FAITS DIVERS 


JUSTICE 


A SAINT-GERVAIS, AU CŒUR DE PARIS 

Une vingtaine de moines mènent de front 
vie contemplative et travail en ville 

Curieuse destinée que celle de une profession à l'extérieur : à la 
Pôgllse Saint - Gervale. dans le radio ou & la télévision, au C.N.R.S., 

Marais, quelque peu Isolée der- dans l'enseignement, dans un labo- 
rlére l 'Hôtel-de-Ville de Paris. Sous ratolre médical du Collège de France, 
la Révolution, elle a été transformée comme techniciens, employés, etc. 

en - temple de la Jeunesse -. Le A l’exception de l’un d'entre eux. 
vendredi saint de l'an de disgrâce qui n*a pu faire autrement, cb tra- 
1918, un obus allemand de longue va fl est à mi-temps. Cette restriction 
portée y a fait deux cents morts, est importante. Car si la fraternité 
Aujourd'hui, sans tapage Inutile, veut manifester sa solidarité à l'égard 
l’église est devenue le lieu de du monde du travail, elle entend 
prières . d’une vingtaine de moines aussi réagir contre la course & l’ar- 
contemplatlfs. qui réalisent la pre- gant et le côté dévorant d’un emploi 
mlôre expérience de ce genre dans à plein temps. participer aussi à 
la capitale. maga r nf1n. et surtout, le moine se 

A l'heure- oO les eflectlls des -** .<!.« conserver le majeure partie 
séminaires sont des plus maigres. d ® *? n t8mps à ,a P rt *m sous toutes 
ce monastère d'un style Inédit “ : 
compte déjà, sept mais après son „' L8 ®. . “S I,eu é Sslm 

démarrage, uns vingtaine Se Irêres <** * V6iU 8 .Ç°“ r '• 
dont quatre piètres seulement deux d , ® “ ul ® Çlancha les ™° lnea 
d'entre eux sont des anciens héné- *«"" 1 * 

dictlns de Toumey. en Belgique. Le 6yzM "' ne , 
prieur de la commimaute. Pierre- q “ du O 11 ®*® 1 d ® I église 
Marie Detfieux. qui lut eumènler Les reps, sa prennent un silence : 
d'étudiants i 'la Sortionne et au d £„ p ? s * B qu , Mldi ® ,mB ' 's 0- 

Grand-Palais, e vécu deux ans pgrs- '““ÛÏÏSZ ! 1 ,!!! 

1075) dans l'ermitage du Père de " ° n " "" 

Foucauld, au Hoggar. Il en conserve 
la nostalgie. 

Son projet de créer - un monastère 
dans la ville - coïncidait avec le désir 

du cardinal Marty, archevêque de 

Paris. Il lui a semblé paradoxal que ment obligée tût ou" taré d~essalrnër 
l’Eglise ne s'adapte pas davantage au en raison de son succès Inattendu, 
passage d'une civilisation rurale à Une dizaine de postulants grossiront 
une civilise tïon urbaine. Pourquoi, en bientôt les effectifs de la frater- 
effel, les communautés monastiques „ïté. U perspective d’une commu- 
nées jadis dans la campagne ne ee nautô de moniales dans une maison 
situeraient-elles pas aujourd'hui au voisine commence à se dessiner, 
cœur des agglomérations où vivent On parle môme de « foyers contem- 
une forte proportion des habitants de p| a tif 3 - qui apporteraient au projet 
notre pays ? primitif son complément logique. 

L’originalité de la Tratemttô Saint- Le célibat consacré n’est pas, en 

Gervais est double : d'une part, les ©«et. la seule forme Imaginable 

moines qui y sont attachés restent pour des laïcs désirant mener de 

libres de quitter les lieux s'ils le front une vie de famille et une vie 

désirent ; te Père Pierre-Marie tient de prières en commun, 

beaucoup â ce qu'il appelle des Salnt-Gervals, entre le Marais et 
« structures de liberté - qui ne portent les Halles — le Paris d’hier et celui 
évidemment pas atteinte au minimum de demain — c'est peut-être 
de règles plus ou moins orales qui l'amorce d'une œuvre cTEglise de 
ee dégagent au fur et è mesure que longue haleine» 
le besoin s’en fait sentir. HENRI FESQUET. 

Autre caractéristique : la travalL * us, a, „ : 

La quasi-totalité des moines exercent Georrroy-rAanler, 75004 Paris. , 


UH COROT ET DEUX Ï&LEAUX 
DU XVII e SIÈCLE 
ONT ÉIÉ DÉROBÉS DANS L'ÉGLISE 
DE VIUE-D’AVRAY • 

Une toile de Camille Corot. « Saint 
Jérôme dans le désert n. et deux 
tableaux de l’école fl am a nd e du 
dix-septième siècle ont été dérobés 
dans la ■ chapelle de l'église de 
Ville - d’Avray (Hauts - de - Seine). 
Selon la notice, le* malfaiteurs ont 
I’é£li*e, située place 
lie, après avoir «ca- 
niche, poussé une fe- 
nêtre et fracturé la porte Intérieure 
donnant sur. la nef. te vol a été 
constaté mercredi 28 Juillet. 

« Sant-Jérôme dan* le désert a est 
une des œuvres maîtresses de Ca- 
mille Corot (1796-875). La toile, de 
2 m. 50 sur 1 m. 80, peinte en 1837. 
représente saint Jérôme agenouillé 
t le désert, s Sa valeur 


est Inestimable : 


du banditisme chargé de l'enquête. 


Louvre aux 


a Vierge i l'Enfant i 


vingt à trente invités venus des 
horizons les plus divers. L’accueil 
est une des composantes Impor- 
tantes du monastère. 

fraternité sera vraisemblable- 


DEUX CHARGES D’EXPLOSIFS 
ONT ÉTÉ DÉCOUVERTES 
SUR LA VOIE FERRÉE 
LYON-MARSEILlf 


entre Lyon et Marseille la décou- 
verte. sons deux traverses entre 
les gares de Péage -de- Rousslll on 


bon (Drôme) de deux charges de 
cinq bâtons de nifcranite. Les 
explosifs étaient reliés entre eux 
par un cordon en partie consumé. 
La SJS.CLF. ignore s’il s’agit d’une 


L’alerte avait été donnée par 
le chef de gare de Salnt-Bambert, 
qui avait reçu dans la matinée 
du jeudi 29 juillet une lettre 
adressée au directeur général de 
la SJLCF. La missive annonçait 
que deux traverses avaient été 


et que si une rançon de 2 mil- 
lions 500000 francs n’était pas 
versée avant le 10 août la ligne 
Lyon-Marseille sauterait entiè- 
rement. 


TROIS PERSONNES 
ASSASSINÉES 

h mm 


Trois personnes ont été assas- 
sinées, jeudi 29 juillet, dans 
l'après-mïdi, victimes d’un ou plu- 
sieurs cambrioleurs qui ont péné- 
tré dans un appartement situé 
54. boulevard Maillot, â Neullly 
(Hauts-de-Seine) et ont dévalisé 
le contenc d'un coffre-fort. 
M. Bergauû, gérant d’immeubles, 
figé de soixante-treize ans. son 


tiers, un chargeur entier 
— r les victimes. 


SELON LE MINISTÈRE DE L’INTÉRIEUR 

la criminalité des étrangers en France 
a progressé depms 1973 

« Les étrangers vivant en tarte progr ess ion, celui de la 
France commettent proportion- grande criminalité », écrit jeudi 
■nettement davantage de crimes ét matin le bulletin hebdomadaire 
de délits que les Français, et dans d’information du ministère de 
un domaine où se perçait la plus l'Intérieur. 


14000 HECTARES DE FORÊT 
BRULES 

DANS LES PYRÉNÉES-ORIENTALES 


jeudi après-midi des propor- 


ehênes-lièges se sont embrasés, 
sur une longueur de vingt kilo- 
mètres, jusqu'à la vallée du Tech. 


encerclés par les flammes. Plu- 
sieurs mas et bergeries disséminés 
dans la montagne ont été la proie 
des flammes. Il n'y a aucune vic- 


• « Procureurs et avoués ». M 
est le titre d’un ouvrage dû à la 
plume de M. Marcel Jarry. ancien 
avoué, avocat au barreau de Paris. 
Il y fait l’historique de la profes- 
sion exercée par les avoués, « trois 
fois supprimés, deux fois réta- 
blis » en ejieux mille ans <F his- 
toire ». L'ouvrage est préfacé par 
M. Pierre BeUet, président de la 
première chambre civile de la 
Cour de cassation. Le livre, vendu 
30 F < + 5 F de trais d’envol) 
peut être commandé ai ‘ 
parisiennes, 144, rue 
75038 Parte Cedex 0L 


SOCIÉTÉ 


LA TOXICOMANIE STABILISÉE ? 

(Suite de la première page) Iras 'très ' Inquiétants lendent-ns fléau a été endigué »? Les roi- s'illusionner sur les effets, h long 

ttb. réellement compte d'une montée sons, psychologiques ou saulaies. terme, dune simple cure de désin- 

iSi en V_L ,„ür correspondante de l'usage des qui permettent souvent d'expii- toxïcaHon physique. Tous les 

ritïSrL.’ta drl ®' lœf S'il y a deux fols plus quer le recours à la drogue n'ont spécialistes admettent qu'une 

aeantitfe * décès en 1??® qn'cn 1976 — ce pas, elles, varié. C'est en tout cas psychotéraple de longue durée 

P ra - q a ugura- qui paraît malheureusement pue- ce que constatent les médecins est le plus souvent nécessaire 

.“ÆaJrîî sBde, — faudra-t-n en déduire et les travailleurs sociaux qui après le sevrage physique, msls 

Manche T» Hls aiôiventrrar ' Iue le nombM 10131 d ® «“K®- s'occupent des toxicomanes. bien des magistrats et des poli- 

une nouvelle inière. oui. nsrtant a ™ doublé ?Non,Bl l'on L'application de la loi de 1970 ^re croient qu'une cure rapide 

de l'Asie duSud-Est, a en î?™? 4 q ”f les “S* 8 d > ni<mi - divise les' spécialistes. Pour la * nettoie » définitivement un toxi- 

Amsterdam pour plaque tour- î hu i T”' d ? ns d “ police, elle est . excellente » et ramant Us n'en sont que plus 

nantt Jusqu’au moment oh la toxic omanes dèlè- anciens - . a ne faut rien y changer ». dit d «W® ,h°®nd ils retrouvent des 
sévérité plus grande des autorités JL?” 0 ??*! ’ ^ Oévaudan. qui en relient sur- récidivistes, 

néerlandaises a contraint les tra- if; f e LJÏ? e le jr°f- tout l’aggravation des peines La constitution — récemment 

tiquants & transiter flan» d'autres a T eC «r , ^7^ é LS^ e I e3 trafiquants. Le docteur annoncée — d’un groupe d'études 

aéroports européens (Francfort, a “ afl,llt irrÈme ~ Pierre Bensoussan estime, pour parlementaire sur les problèmes 

Zurich, Paris). aiaoiement i organisme. sa paît, qu'il faudrait * distin - de la toxicomanie annonce-t-elle 

La nmPTf«^lnn fin nmnhw» rttw ** courbe ascendante du puer le tout petit usager gui de- une prochaine modification de la 
des ^aSTSrlï de décès serait ainsi une omit Mire rabjet d'une mise en loi de 1970? Il faudra attendre 

douïïtesdm ataiSS 1iSSe2 conséquence lointaine de la flsm- garde et non d’une pénalisation », que ce groupe ait entendu — à 
uSe^amol^S? tÏÏTSS 6ée 110 “ 6!| - 19 ™' n f » ul «■«*. mais conserver « une législation l'automne - les sp&lalistes qu'il 
ET: ®°f°. q oe la~ p lupart des décès sécére contre le trafic et la otr- a Invités pour connaître ses cun- 

™ wvi it « s SinT mîînïr™ h 0 00 enregistre actuellement sont cotation ». Pour mi, « t'oprit de clnsions. L'étude da cette ques- 
ïïsia - tr^teSLÏÏSstiSSrS provoquée par l'usage de lUfedne ta toi est ho» ». mais son apph- Bon n'eet pas Indifférente ou liée 
Sre ét ™ scicmihe IBroum sugar et Hé- cation laisse parfois i désirer: à une mode : en 1974. huit cent 

six premiers mois de 1OTB déîà roïna blanche n m 4), dont 2a noci- « j e reçois encore dans mon trois personnes intoxiquées étaient 
vSgt^^esfcatiOM et 61 SS **• é « al ^ tent ? * ce ^ e courrier des témoignages de gens détenues dans les prisons -fran- 

huAm Mieux fourrds en drorœ 51X1 «ait consommée au temps de qui se sont fait coincer ét sont Prises, et leur nombre, depuis, 

Shé^^aSTïSnSs^^’ * Fnmch Comuxüan - ou és en prtem pour usage de paratt n'avoir que très peu di- 

j un Ici es — parissent, depuis 0616 des drogues douces, cannabis, même Lorsqu'ils s’étalent minué. 

quelque mois, délaisser les phar- I e chanvre indien et ses dérivés pas récidivistes. » Dans ce contexte, l'appel 

macies, désormais moins c&mbrio- (haschisch, marijuana, «barbe»). Le docteur Francis Curtet, psy- *.13 joint » risque -t-il d’être 

lées. Stabilité de la consomma- aucune statistique de conso mm a,- chiatre à l’hôpital Marmottan et tendu ? H n’est pas douteux que 
tlon, réapparition de l’héroïne, le tion n’est disponible. Le trafic ne é la prison de Fleury-Mérogis, l’usage mondain du cannabis — 
marché de la drogue dure, après met pas en jeu la pègre, qui ne estime, de son côté, que «la ma- sans Intoxication . — est une réa- 
une période d'affolement, s'est s’est jamais intéressée qu'à l’hé- ionté des médecins , des mugis- lité. Mais il serait hasardeux — 
restructuré. rolne, mais d’innombrables «four- trats et des directeurs de prison et dangereux — d'affirmer qu’i 

mis» qui transitent entre le Ma- sont pour une dépénalisation de « dépénalteation » n’aurait <_ 
n roc et les- pays' du nord de l’usage du cannabis », mais D des conséquences heureuses. Une 

UC plUS Cil plUS uC morts lŒurqpe. D’une aimée à l'autre, ajoute un préalable : « Tl faut chose est de revendiquer pour des 

les saisies sont en' légère dlml- faire une information réelle sur adultes le droit de fumer du has- 
M. François Le Mouël, respon- nu tlon : ai 1975. AJ3 tonnes de les dangers de la drogue et pro- fl'hisnh quand ils le désirent, puis- 

sable de l'Office central de cannabis avalent été saisies et téger farouchement les adoles- que la nocivité n'en est pas dé- 

répression du trafic des stupé- cent quatre-vingt-quinze trafi- cents». U trouve. « maladroit » montrée, une. autre e3t de croire 
fianta, est pesi mi ste. Il note que quante. arrêtés, mate, pour les six l'appel du « 18 joint» et estime que les adolescente fragiles n’y 
le nombre d’interpellations pour premiers mois de 1976, on n’a. qu’on devrait, en tout état de trouveront pas une incitation à 
us ag e de drogue seul indice saisi que L7 tonne et arrêté cause, « pénaliser tout adulte gui exercer ce droit qui, pour cer- 

valable si Ton admet que l’effort soixante-dix personnes. fournit de la drogue, guéOe qu'elle tains, serait le premier pas Hum 

policier de surveillance et son . ji impossible d’en conclure ^ott, à un mineur ». « Tl s'agit une escalade, 
efficacité sont constante — a q U e la consommation a Himinné, d'un acte grave et dangereux, car L’expérience pays où la 
aug menté (+ 16 % au premier car y est sûr que les trafiquants cfest â seize çu dix-sept ans qu’on k dépénallsatian » de l'usage du 
tnmestre par rapport à la période Q^t f ini par comprendre que cer- risque de faire l'escalade. » «mnàMa a été décidée (certains 

correspondante de 1975. ^ + 5 % talnes filières étalent brûlées de- * Etats américains ■n n t|U|ammt ) est 

pour les six premiers mois). Selon puis des mois (chaque débarque- fKanflPr la ldi rlo 107 A ? trop récente pour en tirer des 
î? 1 *.* 1 011 de 5tabi ~ ment du car-ferry MassoUa est tnanger 13 loi uC 17/U . conclusions. Le bon sens impose 

hsation entre 1972 et 1973, * a une rêvée pour les doua- Un autre grief fait à la loi de d’admettre que l’interdit actuel 

partir de 1974 la courbe a repris mers»). U est possible toutefois 1970 concerne la possibilité ou- reste dtssua&lf pour certains Jeu- 
«r marche ascendante, sans tou- de déduire de ces chiffres que verte au « drogué » de Choisir nés — s’il ne l’est pas pour des 
a * OKê ; r ...-- “ 01 la consommation de cannabis n’a une « cure de désintoxication » adultes bien à l’aise dans la so- 

France. plutôt que la prison. Encore fan- ciété — et que c dépénaliser» 

dr&it-U s'entendre sur ce qu’est sans assortir cette mesure d'une 
un «toxicomane» et ne pas or- Information préventive et énergi- 
# la ÎMinMt* ad tainh b donner des cures de désintoxica- que relèverait de nrresponsa b lli t é. 

10 ” tion - comme cela s’est fait cette Personne, du moins, peut-on l’es- 

morts ; 1974, vingt-sept morts ;* Faut-il pour autant partager le année — pour un individu chez pérér, ne souhaite que l’usage des 

1975, trente -six morts. Pour les bel op tim i sm e de m. Oévaudan, qui on avait découvert 6 grammes drogues — mén*»» douces — se 

six premiers mois de 1976, on a pour qui « la jeunesse française de haschisch. répande. 

déjà noté trente décès. Ces chif- est saine » et qui juge que « le De même, 11 convient de ne pas- - - BRUNO FRAPPAT. 


/lèche enregistrée en 2969 ». 

Plus grave encore est l'accrois 
sement du nombre de décès 
repérés comme directement liés à 
un usage de drogue : 1973. treize 


pas grimpé en flèche < 


• Après r exécution de Chris- 
tian Renucci, l’Association fran- 
çaise contre la peine de mort 
t s’élève, une fois de plus, contre 


de nos problèmes de criminalité ». 

• La procédure civile et les 
avocats. — Le Journal officiel du 
30 Juillet 1976 publie un décret 
« modifiant certaines dispositions 
du nouveau code de procédure 
civile et du décret partant réforme 
de la procédure du divorce et de 
là séparation de corps a Ces nou- 
velles dispositions, qui donnent, 
semble-t-il. satisfaction ' *~ - 


dèsapprobation marquée notam- 


• Condamné par le tribunal 
de Dijon à trente iiois de prison 
avec sursis, dont six mois exécu- 
toires. le 12 mars dernier, pour 
des détournements de marchan- 
dises dans le cadre de ses fonc- 
tions. M_ Mourad Klouane. ancien 
directeur des hôpitaux de Seurre 
et Montbard (Côte-d’Or), vient 
d’être relaxé par la cour d’appel 
de Dijon. L’arrêt de la cour pré- 
cise notamment : « Après cinq 
d’information pénale, on n’a pu 
trouver une seule personne gui 
ait reçu, de quelque manière que 
ce soit, des denrées alimentaires, 
produits ménagers, meubles ou 
objets ayant appartenu aux hôpi- 
taux de Seurre et de Montbard , 
ainsi, la preuve des détoume- 


Cauteme. — Deux nouvelles Incul- 
pations pour non - assistance à 
personne en danger ont été pro- 
noncées après la découverte, en 
juin dernier, d’un cas de « sorcel- 
lerie» à Couteme (Orne). Elles 


M. Jean- Yves Millet, vingt-deux 
ans. L'époux de Mme Henriette 
Leroy, M. Georges Leroy, qua- 
rante-six anSy qui se croyait en- 
sorcelé, avait cessé depuis neuf 


et d’eau bénite pour «expier ses 
fautes» lorsque les gendarmes le 
trouvèrent, solidement attaché à 
son nt Cette «pénitence» avait 
été décidée, avec son accord, par 
sa famille ainsi que par une 
« désenvoûteuse », Mine Esnault. 
âgée~ de soixante-quatorze ans. et 


danger, et Mine Esnault est 
actuellement incarcérée à la pri- 
son de Coutanoes (Manche) fie 
Monde du 26 juin et du 3 juillet 


r Sur cent personnes 


stupéfiants). 2SJJ4 Çé sont des im- 
migrés (24,3 3 Te «t 1974 et 21,63 % 
en 1973). pour des faits de 


de courses et jeux, vagabondage. 


en 1973). 

c Parmi les crimes i 

2a participation étrangère est la 
plus forte, poursuit le bulletin 


d’information, on trouve le trafic 
des stupéfiante (69J 7 'cl. les viols 

(27 £4 KJ, les porte d’armes 
(26,42*20). les cote avec violences 
(26,09 les trafics de la prosti- 
tution <21,40 %); alors que la par- 
ticipation étrangère est plus faible 
en ce qui concerne la délinquance 
astucieuse (628 7e/, les atteintes à 
la propriété privée (12 fis ainsi 

que la toxicomanie (1129%). 

» Toutefois, conclut le bulletin, 
ces constatations ne doivent m 
aucune manière constituer an ar- 
gument xénophobe dans la masure 
où une population transplantée 
confrontée parfois à un contexte 
social très différent se trouve 
pl u» facilement soumise à la con- 
tagion criminelle. » 


(4 196 134 en 1975). qui représente 
environ 8 % de la population 
française, a augmenté de 249 % 
en 1974 et de 3,52 c .b en 1975. 

[On notera qu’il existe une 011- 
-j commettre un crime 


férence entre « 

ou un délie » de «ni « mu en nue » 
pour de* tait* de criminalité ou de 
délinquance. 

Les chiffres du ministère de l'Inté- 
rieur. pour être pleinement signi- 
ficatifs. doivent être complétés par 
les résultats statistiques du minis- 
tère de la justice, indiquant le 
nombre de personnes effectivement 
condamnées, la nature de la condam- 
nation. etc. Les dernières statisti- 
ques publiées par la chanocllerte 
remontent & l’année 1073. 

Elles révélent que, pour «83 CS. la 
papulation pénale est d’origine 
française. On relève une diminution 
du nombre des étrangers en valeur, 
absolue, puisque au 1" Janvier 18Ï3 
on en dénombrait 4 838 et qu'au 
1- Janvier 1974 U n'y en avait 

Pour apprécier pleinement les 

— * •- criminalité 

» souvenir 


chiffres concernant 
des etrangers, il fs 

proportion des femmes. 


enfants et des vieillards est beau- 
coup moins grande chez eux que 
dans la population d’accueil.] 


Marseille {le Monde du 30 juillet), 


d'homicide involontaire et de. 
conduite en état d’ivresse. 


EDUCATION 


Admissions aux agrégations 


• Lettres classiques t. ... Jacqueline (93®) . 

w,,. „ 1 . „ - MUe Jeangeorgu (31®) ; Mme Joan- 

.^T e n£*ff^°Tjrni£ 1 fe^ gu * t " (43*1 : Mlles Juatomu (19») 

-f ,££ ’ A "J-* ! Monique Koch (72») - - 

St ïïr B S„* ( a£ ) tr ? bJSKSj I if ."S_ 

f-’lntt ïïïî??; <a “>, ; 

®*-î ®.®ÏÏ2 t (***1 ‘ < M M . Ber- Mlle Lanéareau (23») : Mme Ml- 

^ reUle Laurent (47®). 

onS?“ M^^alilet^m» 8 *^®- 1 MM- Lâorentl (87»). Lebmann 

Sü '(»T: («Si -i giü»-. ■?■*. ya?» 


Clet. (48» ex.) ^Mlle Christine Clé- 
mence (39») ; M- Cluse (4 
Catherine Costa (88* ex.) 

(100» ex».) ; MM. Crow ... 

Lajudla (U») ; Mmes 


(3», M. Mauger (65*), Mlle Messlé 
(34*), MM. Mltaran (6*), Morelle 
(62*), Morin eau (21*), Mulllex (18*), 
Munnlch (lia* ex., Naud (88* ex.), 
Jean-Bené Olivier (84*) , François 


ns. 7«-fr i£« ' jSmmS" “ a.) " lSSï“,ÆrvîSS’d!?ÏÏ^ T sü; 


Mlle Catherine Denis (75* ex.) 
M. Françole Deroobe (4*). 

M. Ou y Deschsmps (108* ex.) 
Mlle Desnare (3*) : M. DUettah 

(15* -ex:) ; Mlles Dion (40* «*_) : 
Diouron (lis* ex.) ; Mme Duven 
(90*) ; Mlle Catherine ■ Euéânt 

ex.) ; Mme Fetswi ma. 

Prachi 


Plchelln (55* ex.}. 

M. Polgnault 
(3e>). Mlle Pujo 


Mhe Planaire (U2«), M. Polgnault 


(US* ex.) 

MllM QUBffolec (g*), Queyroy (49* 

er.1, Hau -795* ex.). Rahouann <102* 

ex.r. Rabut (1*). MM. Rety (54»), 

Alain Rocher (106* ex.), Mlles r ‘ 


CHS* ex.) : SùSîne “asûvSaêt 

B 1 * .^JtSTUSrbl^JSSS 

MM. TÔrplnlan (38"). Thérond (28* 
MUe ThleronJM»), M. TlUIette 
(17*), Mme Trautmaim (BD*). 


don (32*) 

... . M. oui 

Guillaume (20*) : Mme Gulllemln 
Monplanet (91*) ; M. Outier.®- 

(100*) .; Mmes Harbemann (95* ex.) ; 


EKTi tfïïSüf SS S ! ¥S«£Sf .gî-îi YV SSS ffi- 

Mlle Zzydorsld (7*) ; ■ MM. Michel Mile Wachtel (105*). ’ 


SÉJÜÜRS INTERNATIONAUX LINGUISTIQUES ET CULTURELS 

(SiLÆ.) qui prépare des séjoure en: Angleterre, Allmnngnc. Espagne, 
Italie. Autriche, etc, noua signala qu’elle disposa encore de quelques 
places pour du Séjours, en Gnmde-BrLagne ou en Allemagne com- 
mençant les 9, 15 ou 23 aèùt rera l’Angleterre (Cornouailles, Susses. 
Londres, Nottingham), l'Allemagne (Rhénanie). 

Pour tous renseignements et tiucriptlons, s'adresser fi : 

SÉJOURS INTERNATIONAUX LINGUISTIQUES ET CULTURELS 

56. avenue Joies-Ferry, 16000 ANQOULEME. Tfl. : (48) 85-83-58. 
Préachemlnements 'depuis les grandes .villes dé province. 
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*»**# tSinnçc,^ 


ÉrassMifs 



du TOURISME 
et des LOISIRS 


— dans la ville 

LES CHANCES DU HASARD I 


ROME 


ÎATloN 


r\ ,RE 9 u * on aime les villes, prétendre qu'on y vit bien et mieux 
KM ■ qif ailleurs, voua a , de nos /ours, un petit air de paradoxe . 

Su/four en 6té. Il faut bien dire que les villes se sont toujours 
mal détendues 'contra /es grandes chaleurs. La canicule y est 
. poisseuse, poussiéreuse, étouffante. Qui n'y rêverait à le fraîcheur 
des plages et à ralr pur des cimes ? 

Pourtant les villes font encore rêver. Et d'abord Paris. Chaque 
soir, les cars de touristes se déversent sur la place du Tertre et 
sur la place Saint-An dré-des-AitS. Décora de théâtre, plantés pour ■ 
te touriste? (Test vrai les petites lampes roses de la place du 
Tertre s’éteindront arec rété, et les vieux becs de gaz de la 
place Saint-André-des-Arts ont été plantés II y a un mois. Mais 
■ qu'importe : les touristes, eux, sont vrais, et leur lois est commit- 
nlcallve. Et al F Image qu’ils emportent rie Paris ressemble A celle 
•• des comédies musicales américaines, c'est simplement qu’lia n' auront 
pas été déçus. 

Le seul rêve qui noua est interdit est précisément celui-là ; 
nous connaissons trop Paris pour en rêver. Nous sommas fen général) 
heureux d’y vivre, mais aimerions , ne serait- ce que quelques heures, 
débarquer A Paris par un matin de printemps et le découvrir avec' 

.. les yeux neufs d’un étranger-. 

Mais pour ce/a II reste aux Parisiens le reste du monde. On 
peut, bien sûr, rêver de nature lointaine, des plages bordées de 
cocotiers, du bleu des mers du Sud, des dunes sahariennes, des 
toréte du Grand Nord. Mais les villes aussi ont leur magie toujours 
présente, qui commence à la seule énumération de quelques noms 
qui sonnent comme des poèmes de Paul Morand ou de Valéry 
Larbaud : Rlo-de-Janelro. VaJparalso, San-Franclsco, Hongkong, Sin- 
gapour, Katmandou, Damas. Samarcande, Marrakech. 

Bien sûr, la déception est parfois A la mesure du mythe. Le 
. Bagdad tfHaroun al Rachld n'est plus qu'une ville tentaculaire eux 
faubourgs tristes et Interminables. Comme Manille, Djakarta, Bogota, 

■ Téhéran et tant d’autres. L'obsession envahissante du fonctionnalisme 
e uniformisé les architectures, banalisé les paysages urbains. Le 
développement du tourisme a fait le teste ; tous les Hilton, tous 
. les Hotyday Inns du monde se ressemblent tragiquement. C’est, Il 
est vrai, leur raison d’être. 

Mais ces ghettos touristiques riches n'ont pas été les seuls A 
vanter dans runlformlté. De façon plus surprenante, les hauts lieux 
de la *. contre-culture - se ressemblent A leur tour. Greenwich Village 
d New-York, SaJnt-Germaln-des-Prés A Paris, C hefsea A Londres, 
Schwablng â Munich, volent la même faune hanter les mêmes 
Beux, acheter dans les mêmes boutiques, porter les mômes Jeans, 
dont la bleu devient A la longue aussi obsédant que la « bleu de 
chauffe - des sujets de Mao Tsa-toung. 

Aura-t-on p/us de chance en allant traquer f authenticité IA où, 
pense-t-on, elle se cache ? Cela consiste souvent A prendre son 
Lelca pu son Nlkkon pour aller photographier les pauvres. Opération 
délicate qui n' engendre guère la compréhension et le rapprochement 
entre les peuples. Ce qui est perçu comme folklore par les uns 
est ressenti .comme misère par les autres. Malentendu tragique du 
tourisme contemporain. Les peuples veulent émerger du eous- 
développement, mais ceux qui leur servent de modèles enviés trouvent 
les. taudis flouants de Hongkong plus « authentiques » qu'un gratte- 
ciel at le mendiant de Bombay plus - pittoresque - qu’un technocrate. 

Faut-il donc renoncer au rêva et à f évasion ? Heureusement non. 
Car, lorsqu'on a bien décrié la ville et ses tristesses, H reste à 
dire ressentie}. Qu’elle Incarne, bien sûr. la c Mllsatlon. Que ses 
murs et ses rues renferment la mafeure partie des chals-cT œuvre 
artistiques et architecturaux que r humanité a amassés de siècle 
en siècle pour notre Joie et notre .émerveillement. Que cela, après 
9 lo ut, vaut bien un tons voyage. 

L’évasion ? Mais oui. Pour la trouver H suffit, précisément, de 
s'évader . S'évader des chemins tout tracés, des parcours trop balisés, 
dss in/téraires trop fréquentés. Faites r expérience d’aller A Venise 
en plein été : entrer dans Saint-Marc, c'est entrer dans le métro à 
6 Aeures du soir ; le Grand Canal est embouteillé de gondoles roman- 
tiques, la rue principale encombrée de touristes circulant entre des 
vitrines de verreries de Afurano. Et maintenant, écartez-vous de 
quelques mètres, perdez-vous dans une ou deux malles. Il ne vous 
faudra pas longtemps pour vous retrouver seul et pour visiter en 
toute sérénité de corps et d’esprit le ghetto, rtjgll&e des Qésuitl ou 
. le Redentore. Et II en sera de même A Rome, A Londres, A Paris, 

i i \ L’èvasion n'est peut-être .pas â portée de F automobiliste, mois elle 

Ir.i ^ est. & coup sûr, â portée du piéton. 

' t ■ "* Ce promeneur dispose de plusieurs armes. : ses pieds d'abord, 

mois aussi le hasard. Un hasard qui. Il est vrai, sera tfautànt- 
_ ^rp^Ji-plus visité par la chance qu’il sera guidé par la curiosité- : celle 
■ O U ^ ' qui ouvre les. portes, pénètre dans les cours et les couloirs, reste 

■* rœll aux aguets, prompt A saisir le détail insolite, le personnage 

bizarre, te recoin qui mérite le détour. Car, on ne le dira lamafa 
assez : les villes ne sont pas seulement des Beux de civilisation, 
elles sont avant tout des Beux de liberté. Cela ne veut pas toujours 
dire, hélas I des lieux de liberté politique ou économique. Mais 
cela veut dire des lieux où la liberté naît tTun choix plus élargi 
de son travail, de sa religion, de ses amitiés, de ses amours, de 
ses loisirs, de ses rencontres, liberté aussi de celui qui explore 
cos lieux A multiples visages, où chacun peut rechercher è sa guise 
ce qui l'intéresse, reconstituer ses rêves, concrétiser ses fantasmes. 

Nous avions quitté Paris. Revenons-y. Car la ville offre ses 
mirages même à eaux qui y vivant, pourvu qu’ils veuillent les 
découvrir. A Péris aussi, noua. pouvons nous écarter de nos sentiers 
battus, partir è la découverte, errer dans quelque quartier lointain, 
perdre son chemin pour mieux retrouver quelque secret cheminement. 

Une dernière arme, déjà utilisée II a deux siècles par Restll 
de la Bretonne, est la nuit oompBce. L’avenue grouillante y devient 
déserte : la me banal » devient poétique, le quai coloré y. devient, 
glauque. On a pu dire que la Un dernière de rarchftemure était 
de taire de belles ruines. Un but Ignoré de Turoanlsnià est peut-être 
de planter le décor, de notre nuit. 1 BERNARD OUDIN. . 


L'Éternelle au quotidien 


L AVANTAGEE! — et le piège — avec 
Rome, c’est qu'on peut en dire ce 
qu'on veut sans risquer d'être pris en 
défaut. Bourrée de contradictions, la ville 
étemelle se prête admirablement à toutes les 
fantaisies. Elégante et coquette, elle tolère 
à ses portes de honteuses borgate. Capitale 
de l'Italie, elle a des airs provinciaux qui 
font frémir les Milanais. Centre du catho- 
licisme elle se révèle païenne comme pas 
deux„ Si encore on pouvait la classer ! 
Florence. 300 kilomètres au-dessus, respire 
l'Europe A pleins poumons ; Naples, 200 kilo- 


Son centre lui-même est difficile à trou- 
ver. Libre à chacun, aimés tout, de le définir 
comme il l'entend. Rien n’est plus subjectif 
que cette notion, assez vague, étrangère à la 
géométrie. Mais en désignant la pfazza San- 
Silvestro, on a des chances raisonnables 
d’être entendu, même si les guides touris- 
tiques ne consacrent que quelques lignes, 
hâtives et. Incomplètes, & ce paramètre de 
la vie moderne. Siège de la poste centrale, 
terminus de transports publics, elle est à 
deux pas du Corso, à mi-chemin entre la 
place du Peuple et la place de Venise, 
exactement au milieu de la promenade qui 
mène de la Chambre des députés A la 
Trinlté-des-Monts. 

Voici un lieu, pourtant plein d’animation, 
où 11 est possible d'apercevoir de loin un «pi, 
d’être aussitôt distingué par lui, de s’arrêter 
et de lui parler calmement ; avec son 
kiosque à Journaux qui régne en bonne 
place, ses deux églises, son café-terrasse, 
c’est encore une place de village, malgré tes 
vitrines en acier Inoxydable et de longues 
fües de véhicules en stationnement Ce 
quadrilatère, doté de cinq horloges (Tune 
précision variable, marie les couleurs les 
plus osées : autobus verts, taxis Jaunes, murs 
roses, ocres ou roux. 

Passez la marinait 

La place San-SIIvestro se réveille avec - 
- la marchand de Journaux. H officie dès 
6 heures du matin avec un calme olympien, 
extrayant sans sourciller de ses piles les 
articles tes plusjdrvers : 4 e la revuç^gqmo à ^ 


Ne passëz pas cet été entre 

HYERES et le LAVANDOU 


(DOMAINE DE VALCROS) 

une «terre promise» pour la maison de vos rêves 

• Terrains viabilisés • Un placement or... et verdure 
• Crédit promoteur personnalisé. 


-Loiissetneni la Gabrwne- 
Sociéia Beauvai 
M. avenue des lies 0'Or 





' bord J 

Lo. poste centrale ouvre à 8 h. 30. L’autre 
jour, à 8 h. 35, un client se dirige vers le 
guichet 19 pour demander des timbres. 
« Désolé, je n’en n’ai plus a, répond 
l’employé d’un air nonchalant. Le mystère 

ne sera pas éclairci Etrange, cette poste, 

logée dans un ancien couvent, où une 
aimable pagaille préside â la .plupart des 
opérations. Un huissier, assis derrière 
un table, semble avoir pour unique mission 
de tendre un unique formulaire et un stylo 
â bille aux clients. Inutile de se présenter 
â un guichet si on ne dispose pas exacte- 
ment de la somme voulue. Ici, on ne rend 
pas la monnaie : on paie en timbres. Pour 
peu qu’un client s'obstine — cette Jeune 
Israélienne, l’autre matin — et tonte la 
file est bloquée. 

Impossible- cependant d’emprunter le bus 
sans la monnaie 6f fiel elle. Le distributeur 
automatique de billets n’avale que des pièces 
de 50 "ou de 100. Le voyageur démuni fera 
la quête d’un air contrit puisqu'il n'est 
évidemment pas question de changer un 


mendiants, vieillards ou gitans, qui se font 
des journées fastes dans 3e quartier? Le 
tout est de bien se poster. A la sortie de 
l’église, par exemple, où de pieux Romains 
vont encore allumer un cierge entre deux 
courses ; ou, mieux encore, devant la somp- 
tueuse confiserie Alemagna, où de vieilles 
dames, désignent . goulûment aux serveuses 
des gâteaux dangereux par leurs calories. 

Mauvaise conscience ? Superstition ? Un 
Romain ne sait pas résister aux mendiantes 
assistées d’un enfant sur les bras qui lui 
réciteraient la même litanie â Naples ou & 
Alexandrie. Peut-être a-t-fl peur de se faire 
traiter de méchant par les plus - James 
d’entre elles qui montent sur leurs grands 
chevaux quand un client attablé leur refuse 
la pièce, l’unique pièce, humblement de- 
mandée. Le vieillard «ans Jambes qui étale 
ses moignons sur le trottoir, devant un 
riche magasin de montres, n’a pas besoin, 
lui. de se .fâcher : â cette place qui est la 
sienne, les pièces tombent à une cadence 
régulière : c’est presque un salarié. 


dès les premières sorties de bureau, les 
deux longues fUes s’évanouissent et la foule 
grossit. 32 n'y a plus alors ni discipline ni 
galanterie, à supposer qu’elles aient régné 
jusque-là. Pour avoir une voiture, U faut la 
gagner. Par la malice ou le culot Chacun 
Jure qu'il est le premier, qu’il attend depuis 
midi, que ses enfants languissent à la porte 


fraudeurs au verbe doucereux. Pour le 
Trastevere, il faudra payer 4000 ou 
5 000 lires, deux à trois fols le prix d’une 
course normale. Certes, on peut marchan- 
der, mais pas beaucoup. Quelques Impa- 
tients finissent par céder, entretenant ce 
co mmer ce douteux que la police, officielle- 
ment, ignore. 

D’autres se rabattent sur les autobus, où 
les places assises sont déjà toutes occupées. 
H est raie qu’un homme Jeune en train de 
lire le journal cède son siège à une dame 
d’un certain âge encombrée de paquets. Au 
pays des yeux charmeurs et du dandysme 
quotidien, personne ne s’en offusque. 

L’autobus hoquète et se met en branle 
dans un beau fracas. Cinq minutes plus 
tard, il est encore en haut de la place 
à cause d’un détour Inutile dans de petites 
rues. R prend son élan pour grimper la 
via del Tritone, libérant, provisoirement, 
San-SUvestro de sa fumée et de son bruit 
Pendant le déjeuner, pu|s la sieste, la place 
va s'amollir. Elle ne retrouvera de l’anima- 
tion qu’à 17 heures. D’ici là, fidèle an poste, 
le marchand de journaux aura vendu les 
premières éditions de l’après-mldl qui 
annoncent, en titres énormes, de drama- 
tiques nouvelles rarement prises au sérieux. 

Derrière lut des panneaux électoraux 
continuent de mettre en garde les passants 
contre les plus graves menaces. Mais les 
élections sont passées depuis longtemps et 
jusqu'à nouvel ordre, rien n'a changé place 
San-Silvestm. Seul, peut-être, le mendiant 
amputé observe l’horaire d’été, car 1e soleil 
tape plus fort -encore qu'au début de Juin_ 


STRASBOURG 


Par les rues d'un musée-promenade 


L ES Américains y viennent 
pour manger la choucroute, 
les Allemands pour boire du 
vin blanc, les Anglais pour goû- 
te la bière— Pour les Français, 
allé n’est souvent que la capitale 
de l'Alsace. Entre- la France et 
l'Allemagne. Strasbourg; qui' pense 
en tannes européens comme elle 
respire, doit avant tout, sa 
renommée â sa gastronomie. Il est 
vrai qu'à table cette métropole 
rhénane prend toutes ses aises. 
SI la réfutation de gourmands 
• épanouis faite aux Strasbourgeois 
tient parfois de la caricature, D 
serait vain cependant de nier leur 
penchant pour la bonne chère. 
« On travaille comme on four- 
chette », affirme un dicton popu- 
laire. 

Aussi, Uent-On Id à démontrer, 
bien assis devant un bon plat, -son 
ardeur coutumière à là tâche. En 
outre, l’art de manger s’y accom- 
pagna d’une sociabilité que les 
« StaedüburgcT » (appellation du 
Strasbourgeois d'origine contrô- 
lée) poussent Jusqu’au culte, ns 
affec tionnent l’effet communica- 
tif de l'appétit, stimulé par la 
chaude atmosphère qui se dégage 
d'on coude à coude serré autour 
d’une table dans l’Intimité (Tune 
i Welnstube. Leurs meta préférés 
sont d'ailleurs des plats mljotés. 


VOYAGE CULTUREL 

ROME - CASCIA 
ASSISE 

FLORENCE - PISE 


Mme Marie-Fronce PAULIN, I 
diplômée de l'Ecole du Louvre. 
Chargée de mission des musées J 
nationaux. 

Rens. et inscriptions à . i 

PEUPLES ET CIVILISATIONS 
5/ av. de l'Opéra, 75001 Paris 
Lie. d'Etat 309 A 


faits pour être pris en commun 
et obligatoirement escortés de la 
gamme des bons crus du pays. 

Mais les appétits de la table ne 
sont pas les seuls' atouts de ce 
« carrefour de l’Europe ». On ou- 
blie souvent que la cité-Etat que 
fut Strasbourg pendant de longs 
siècles a puissamment stimulé la 
création artistique dans ses murs. 
A la fols réceptive aux aspirations 
extérieures et bouQlonzmnte d’in- 
tense émulation dans son champ 
de vie restreint, la ville a accu- 
mulé un patrimoine d'art aussi 
riche que varié, H n’est pas d'épo- 
que de son histoire qui n’y ait 
laissé de traces, pas de style dont 
{lie ne possède de témoin. Sa 
cathédrale, le seul monument de 
notoriété mondiale, aille à elle 
seule ffanK une admirable harmo- 
nie, les expressions successives de 
l’art .architectural, et constitue 
une éto nnan te synthèse de ^ 
concepts et de formes sorgie au 
cours de campagnes de construc- 
tion étalées sur quatre cent vingt- 
quatre ans pendant la plus fé- 
conde période' de Fère médiévale. 
A la richesse du gothique de ses 
églises répond la somptuosité du 
style de la renaissance de ses édi- 
fices profanes. 

Ad cour de la villa 

C’est au XVHP siècle que l’art 
français pénètre dans son en- 
ceinte remodelée par Vauban et 
que sas rues et ses places se cons- 
tellent d'édifices représentatifs 
Inspirés par l'architecture du 
Grand Siècle : 1‘ Au bette, sur 
l’actuelle place Kléber, l’hôtel de 
ville et le palais du gouverne- 
ment militaire, en bordure de la 
place. BrogUe. l’hôtel de la pré- 
lecture, sur le quai des Faux- 
Remparts, le château résidentiel 
. des princes de Rohan, sur . 1T11, 
parent la cité de ses plus beaux 
bâtiments publics. L’empire de 
Napoléon I” lui lègue le Théâtre 
municipal, dont la façade monu- 
mentale ne sera toutefois ache- 
vée que sous la . Restauration. 
Sous l'annexion an H° Reich des 
-Hohenzoltem, une vaste opéra- 
tion d’urbanisation sur la péri- 
| pbérie nord et ouest fia noyau 


ancien ajoute à la ville nn grand 
quartier résidentiel, dans lequel 
s'insè rent les lourds édifices de 
style Wfflielmleû qui cernent la 
place de la République : le pa- 
lais du Rhin, le conservatoire de 
musique, 1a bibliothèque natio- 
nale et universitaire, les bâti- 
ments administratifs, la préfec- 
ture. Cet ensemble, prolongé 
par l’hôtel des postes, néo-gothi- 
que, aboutit sur le palais univer- 
sitaire, de facture plus sobre et 
d’une évidente prestance. 

MflJs c’est dans la vieille ville 
que Strasbourg préserve ses tré- 
sors les plus précieux ; dans le 
dédale des rues et des ruelles 
bordées de vénérables maisons de 
style alsacien à toits pentus qui 
lorgnent de leurs mille lucarnes la 


nuages. Dans ce vieux Strasbourg, 
où puise intensément te cœur 
strasbourgeois, la circulation et le 
stationnem e nt de tout véhicule 
sont aujourd’hui Interdits. Les 
trottoirs ont été rasés et le bi- 
tume remplacé par de bons vieux 
pavés. A l’heure actuelle, te tou- 
riste y est roi, et c’est par le plus 
primitif des moyens de locomo- 
tion qu’il découvre, autour de la 
cathédrale, dans les dix rues et 
cinq places qui sont exclusive- 
ment réservées aux piétons, la 
plus ancienne pharmacie d’Eu- 
rope, la Kammerzell, une pitto- 
resque maison à arcades surmon- 
tée de trois étages à pont de bols 
et terminée par un pignon haut 
et pointu, avec une profusion de 
sculptures sur la façade. 

JEAN-CLAUDE PH IUP. 

(Lire la suite page 10.) 


Août-Sept : encore 
quelques places avec des 
réductions jusqu’à 70 % 
sur votre billet d’avion 
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Tourisme 




Par les rues d’un musée-promenade 


. f Suite de la page 9.) 

L'animation y est surtout noc- 
turne, et bien souvent « sauvage » 
de surcroît, car les orchestres 
d’amateurs en quête d’un public 
y ont planté chacun son banc d’es- 
sai. Et puis, il y a l'Illumination, 
une illumination tarés étudiée qui 
fait se porter les regards du -flâ- 
neur sur les fontaines et les puits 
fleuris. C'est également le soir 
qu’il découvre le mieux les trésors 
cachés des salles d’exposition, du 
musée historique, de l’œuvre No- 
tre-Dame, du Musée d’art mo- 
derne, du château des Rohan et 
du Musée alsacien. Et, s'il a la 
chance de s’y aventurer un mer- 
credi soir, il a droit à un concert 
de musique folklorique alsa- 


Rien donc ne l'empêche cepen- 
dant de délaisser ce brouhaha, 
fort sympathique au demeurant, 
et de musarder dans le quartier 
de la, Patite-France, la rue des 
Balns-aux-Plantes et ses maisons 
de tanneurs à poutrages appa- 
rents. Ja place du Corbeau, qui 
came “l’ancienne hôtellerie du 
Rabenhof. et de terminer son pé- 
riple en découvrant les ponts cou- 
verts depuis la terrasse panora- 
mique dn barrage Vauban. 

Strasbourg, véritable musée à 
ciel ouvert, offre ainsi une autre 
facette, un peu méconnue de par 


en elle-même, elle a plus d’en- 
vergure que d’étendue, plus de 
poids que de densité. Lieu de 
conciliation des hommes, son vi- 
sage de ville-forteresse modelé 
par deux millénaires de vocation 
militaire s'est effacé. 

Aujourd’hui la ce cité rayon- 
nante b, projetée hors de son 
noyau, ancien, accueille ses visi- 
teurs riatra un cadre neuf, où la 
virtuosité d’un concept d'urbani- 
sation hardie allie «*ng heurts le 
grès rose ciselé de la tradition an 
béton précontraint des quartiers 
nés d'hier sa périphérie. En 
grandissant, Strasbourg a su pré- 
server sa personnalité et sauve- 
garder son âme. 

JEAN-CLAUDE PHILIP. 


POINT DE VUE 


Belleville derrière Belleville 


Y w EUREUX laboureur, ne 
« f-i quitte pas ton vinage 
* ■* pour la vdle », notait 
déjà Zola avec nostalgie dans 
la Terre. Puissent les habitants 
de Belleville n’avoir pas non plus 
' à quitter leur charmant village 
parisien ! La question se pose 
aujourd’hui devant l’ampleur des 
transformations, des mutations, 
qui affectent certains quartiers de 
la capitale, et particulièrement 
celui-là. 

Au fond, peut-on se demander, 
qu’est-ce que Belleville, sinon un 
vieux quartier insalubre en vole 
de rénovation ? Belleville est 
beaucoup plus que cela : 11 s’agit, 
on essaiera de le montrer, d’un 
endroit dont la singularité consti- 
tue une des richesses de Paris, 
mais aussi d’un cadre privilégié, 
^ d’un quartier dont le charme 
poétique peut très bien faire un 
lieu Inspiré, pour peu qu’on 
prenne garde à ne pas T v.nin.idir , 
soit en le détruisant soit en 
l’abandonnant à sa désolante 
vétusté. 


l’inévitable tour Eiffel 
Invalides, 11 n’y manque pas de 
grandes choses (au propre comme 
au figuré) à montrer aux tou- 
ristes. 

Pourtant, Montmartre est com- 
ble, certains jours, et l’on peut 
penser que certains touristes qui 


se bousculent place du Tertre 
auraient avantage à aller goû- 
ter la fraîcheur et le calme de 
certains passages, de certaines 
ruelles pavées situées plus à l’est. 
Seulement, voilà : Montmartre a 
été classé en 1949 et, dopais, on 
considère sans doute qu’un seul 
quartier de ce type suffit aux 
charmes de Paris. C'est compter 
sans l'&fflux des touristes étran- 
gers qui envahissent gentiment 
nas rues. 

: moins par- 


Côte JC Azur 


I topbbbtte-levbnb 


L’automne - IUlver. & 12 km. NICE; 


veilla usa. Motel 800 F mots. Pension 
50 F. 1/2 Pension 42 F. TTC. Téléph. 
(83) 91-00-35. 

yn.rÆPRANCHE-STrR-SgER 


Week - end relaxe ^vendredi ^solr 

Montagne 

ALPES DU SUD LE SAPZE 04400 


Piscine chauffée. Tennis privé. S auna . 
Calme. Excursions accomp agn ée s . TéL 
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BORDEAUX 

LE GRAND HOTEL DE BORDEAUX 
“•* N. App calmes. «9 A 78 F. T.TC 
Centre d’affaires et spectacles. 

2, place de la Comédie - BORDKAOX 
Garage gratuit - Tôl. : 82.04,03 s 06 


«Le Quart d’heure 
du taureau» 

C E dimanche- Ü, socs le lourd 
ciel d’Arles, la taoromadiie 
a 'était pas dans l’arène. L 'ex- 
cellent Nimeno n ‘arrivait pas à 
trouver son * sire », le nommé 
Maamdro regardait passer les tau- 
reaux, et le périt Jésus Marquez 
mettait une ardeur déplacée 1 toréer 
un mort. Sous le bras, pourtant, et 
pour ata consolation, j’avais le 

rien Geigne, U Quart Æbean du 


Gergue aime les lanrenmr. Le 
gros œil de sa caméra les frappe 
an moment de la mort, avec une 
pénétration pat erne lle, ont tendre 

variants, Iepée fichée dans le 

tenant que par leur bravoure d'ani- 
mal noble, ils sont seuls à les voir 

reaur tons deux. Franchiront- ils cm 
jour la barrière, passant dn côté 
des bêtes foudroyées? Alors on 

matador, et comment il regarde 
l’épée et l’homme qui le tuent. Un 

M ag n an aime les toreros. Ceux 
qui, à l'invite de Gide et de Coc- 
hon, transforment le labyrinthe 


montant pourraient devenir des 
havres de paix très appréciables 
comme le sont devenus Pôseis- 
dorf à Hambourg oü Greenwich 
Village à New- York. 

Le poète est « un monde en- 
fermé dans -un homme s, disait 
Hugo. Ce monde ne peut-il donc 
parfois s’extérioriser au point 
d'entrer en communication avec 
notre environnement immédiat 
B faut savoir laisser notre ima- 
gination s’emparer de cette part 
de rêve éveillé qui subsiste tou- 
jours ai nous. Il faut la l afreyr 
supposer derrière telle vieille 
porte des secrets séculaires, dans 
tel Jardin, les rencontres ai- 
mables qui n’ont sûrement pas 
manqué de s'y dérouler avec 
jeunes filles à chapeau de paille 
et amants passionnés* en cos- 
tume hlant» .. 

U faut savoir faire de tel ré- 
verbère, de telle porte le témoin 
de bien des événements réels ou 
Imaginaires. En un mot, savoir 
faire revivre ces quartiers qui 
n’attendent que cela, patients, 
sur leurs douces collines. 

Oui, ces quartiers recèlent en- 
core leur part de mystère. Pour 
tenter de donner une réponse 
à la question du sort de Belle- 
ville qui se pose maintenant de 
façon argente, ne faut-Q pas ! 
considérer comme une solution 
raisonnable qu’une fols de plus 
Paris et le poète décident en- 1 
semble, d’une même Impulsion 
joyeuse, de tourner le dos à l’er- 
reur pour se hisser au sommet 
du juste et du beau. Au sommet 
de Belleville en l’occurrence. 

FRANÇOIS BLIN. 


Un gourmand à Moulins 

jE réalise que notre chance mage frais, et qui ont donné leur 
« | de progrès dans la qua- nom & une association de né 
** lité et l' originalité est de natifs. 
développer notre choix de plats Les escargots aux noix, le bou- 
régionaux. seul moyen de donner din aux marrons, les œufs broull- 
à nos clients une raison, valable lés aux grenouilles, le brochet aux 
de venir dans notre maison- » noix la carpe an four, le civet de 
Ainsi m’écrivait cet hiver un bœuf, le cul de veau aux cèpes, 
hôtelier de province qui ajoutait, le fameux gigot b ray au de (qui cuit 
et J'en suis fier : « Votre ensei- pendant sept heures 1). le canard) 
gnement, vous le voyez, est chez à l’aigre-doux ou à la Ducham- 
nous suivi plus que jamais. J’ai bais (ce dernier a toute uni 
supprimé de ma carte, assiette histoire et nous vient de l'oecupa- 
nartüque, rosette, poulet rôti et tlon autrichienne de ISIS), l’oyon- 
steaJc haché— » nade ou civet «foie, sans oublier 

Comment ne pas citer M. Laus- tout un tas de desserts et jusqu’à 
triât en exemple à tant d’hôteliers cette « crème de la résurrection b 
qui négligent la cuisine régionale, faite d'œuf, vin blanc sec, sucre, 
et croient avoir fait preuve ddma- et eau-de- vle_. 
gtnatlon en ajoutant à leur carte J’en passe. Mais un tel s cata- 
sempitemeOe une salade de hari- logue » régionaliste n'est-il pas 
cota verts au foie gras et quelque merveilleux ? Et comme toutes 
chose au- poivre vert ? les provinces peuvent en proposer 

C’est sur la nnUnnai^ 7. à Mou- autant, ne puis-je écrire, une fols 
lins, qu’est r Hôtel de Paris. Laus- de plus, que ces hôteliers, ces 
triât n’oublie point qu’antrefols chefs qui, sous le prétexte falla- 
— selon les Mémoires du marè- deux que le client demande tou- 
chai de CasteUane — il y avait jours La même chose, ou qu’il n’y 
à la porte de la ville trois « G » a pas de spécialités « valables » 
peignant le caractère de seshabi- dans leur région, refusent de pul- 
tants : gueux, glorieux, gour- ser dans leur folklore propre, sont 
rtmnHt i plus que des c riminels : des niais? 

Gueux, certes, 0 ne faut pas Honneur donc à M. Lanstiiat 
Titre complètement pour tâter de s’imposer comme un « conser- 
ve la glorieuse cuisine de Bernard valeur des traditions culinaires de 
Passèrent, un chef qui est aussi sa province b. Et je m’étonne 
un cuisinier et a su retrouver le qu’au dernier challenge de l’aca- 
folklore (il faut écrire bourdon- démie Kléber-Colombes, dont 
nais ou bourbonnlchan ?). Mais c'était précisément le thème, il 
les gourmands en auront tout le n’alt obtenu qu’une voix (la 
bénéfice, et M. Laustrlat a poussé mienne 1), preuve. Je le répète, que 
l'Intelligence hôtelière jusqu’à certains de mes confrères n’ont 
écBter un petit bréviaire de ces rien compris au sujet. Sa cou- 
spédalltés (certaines qu'il con- ronne au guide, ses deux étoiles 
vient de commander à l’avance), au Michelin, ses deux toques chez 
Cansultons-le ensemble. Gau It -Millau, sont une consola- 

tion. Mais, de grâce, arrêtez-vous 
Des niais ! à Moulins pour une étape dont 

vous vous souviendrez heureuse- 
ment 1 

Et, ailleurs, devant l’insipide rôti 
beffroi est renommé) acco mp a gné de veau. le bœuf au poivre vert, 
de la pompe aux grattons, bien le saumon surgelé mal accom- 
oubliée des boulangers modernes, modé à l’oseille et la terrine du 
iwa.1* que l’on trouve encore dans chef venue de chez le charcutier, 
les villages (je me souviens de prêchez pour ce bon exemple au- 
™>n<» de Creuzier-le- Vieux, dégus- quel les grandes chaîne et même 
tée chez Mme L amo urenx 1). Puis les Relais de campagne ne nous 
voici les soupes : au saucisson ont pas toujours habitués 1 
cuit, aux choux et à l’huile de 

noix, avant-coureuses de la potée, LA REYNIÈRE. 

L'omelette brayaude (le nom * notai de Paria ai, nu de Paris, 
vient, Je crois, des brayes portées à M o niin a. téL 44-00-S8 et 44-00-39. 
par noé ancêtres les .Arvemes) — . 

avec pommes de terre à cru. Jam- 
bon cru. crème fraîche et fromage. • te mode est eux fromages de 

Le pâte aux tartouffes (mot à chèvres rôtis, comme le fait Paul 
ra pp rocher des cartouffies sa- Chêne, rus. Lauriston. Un restaurateur 
voyardes, des kartoffeln alleman- du septième arrondissement annonce 
des, et qui montrent que la pomme -môme cela comme une « création 
de terre noos est venue d*Amé- Rappeions-le à plus de modestie : 
rique. via l’Italie... après I’Espa- cela n’est pas nouveau ! Le Larousse 
qne), les sandaux, ces crêpes des Iromages Indique même le pro- 
épaisses à la farine de sarrasin cédé sous le nom de « tourolade » 
accompagnées de jambon blanc en souvenir d'un fromager arïégeols. 
(le jambon blanc du Bourbon- M. Raulet, qui pratiquait le chèvre 
nais est une merveille 1 ), de fro- rôti depuis longtemps. 


aime le aarean, Magnan 
cette prison 'de gestes, de passes, 
de rases, que ce dédale où le torero 
enferme son partenaire, soit an ph3. 

jamais d’être surpris do choix que 
£ur Magnan de ses endtaaoeurs 
favoris, et qu'a ossoôe fidèlement 
le Cordobès, dispensateur de magie 
noire pour b ara que s foraines, on 
magicien blanc Carro Ramero, 
suave sorder-wurrier, faiseur de 

Et^qal connaît vraiment le goût 

JEAN LACOUTURE. 

7 k Xe Quart d'heure du tau- 
raou. par Jean-Mule Magnan at 
Lucien Orgua Edit, dn Chêne. 


•AftOSA (Grisons> 


SPORTBOTEL VALSANA, 1» Classe 
TlL 74232. Une semaine de tennis des 


700 FF. + Dlsclne 


LKYSIN (Alpes Vaadolses) 


Climat - Sports - Bepao. 
Forfait par jour dès 
Fr. S. 32. Piscine, tennis, 
patinoire artificiel le et mim- 
golf : GRATUIT. Office du 
Tourisme CH-1854 LeystO. 
Té! 1941/25/fi 22 44 


HOTEL MONT-RIANT. 38 
lits. Conlort. Services per- 
sonnalisés. Pension coropL 
T.T.C. dè8 FJ. 75. - TéL î 


VOYAGE CULTUREL 

AUX PAYS 
DES PHARAONS 

du 31 août 

au 12 septembre 1976 
arec SL Paifeé Pierre BOUFFLERS 
Directeur^ GRANDS ITINÉRAIRES 

Reàs. et inscriptions : 

LES GRANDS ITINÉRAIRES 
de Bible et Terre Sainte- 


Rive gauche 


L e chemin de la Bue des 
Ecoles est grand ouvert 
non seulement aux amateurs 
de cuisine Italienne, mais 
aussi à. ceux qui aiment r am- 
biance, la fantaisie. Mario 
est Italianissime et fait rimer 
Tagliatelle et Colambine >, 
Arlequin et Osso Bucco, 
Tarentelle etAntipasti. Cette 
Commedia deVfarte qui est un 
repas, ici enchante par sa 
sincérité. La sincérité des 
produits rfy ajoute. Retenez 
votre table à. 326.8339 et 


MARIO 



OUVERT TOUT L'ÉTÉ 

LE REQUIN CHAGRIN 

RESTAU IL RÉUNIONNAIS DE PARIS 
Place da la ' y? 

ssrisi? <<£^< 

Déjeunera’ : 18 et 30 F tout eompr. 
Diacre et soupers aux chandelles 
Tous 1 m Jour* (sauf dimanche) 


INDO-PAKISTAN 



72, bd St-Geraaid-5*. M® Maubert 
OUVERT TOUT L’ETE (F. marU D 


Rive droite 


J — BRASSERIE CAFÉ DE L’EST' 

FACE GARE DE L' E S T 

Sa FABULEUSE CHOUCROUTE — 

) U DÉLICIEUX JARRET DE PURE •’ EOKFIT f DIE POMMES SAUTÉES (C 
CHARCUTERIES FAITES PARIA MAISDN ■ VINS «LSACE ^ 

KANTERBRAU r) 

-7.ru, du U Mai B« 10- - G07.0D.94 - DE 5H Bit MATIN A ZH BU MATIN — - 


CHATEAU 

DU CRU OTBi 
BEAUCAILLOU 


Une Auberge 

de campagne.,.| 

où voua attend • Je courbe de 
Mme CBBLOT pendant 


SES SPÉCIALITÉS FRANÇAISES 
Repos de classa 65 F 
rira et service corapr. environ 
■ - AUBERGE DtT CLOU 
30, avenue Tru daine 


LUCAS CARTON 

Le restaurant 
des pures traditions 
de la table : 

Réouverture lei août 

salons pour réception' | 

PARKING gratuit assuré. 

9, place de la Madeleine 
RESERVATION ; 285 - 22 - 80 . 
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Du plus près 

G ARE aux Booms I Leur em- 
ploi est an délicieux poison. 
bTian abusez pas. Le recours 
fréquent aux longues focales, 
dont sont équipées beaucoup de 
caméras Super -8. comporte des 
risques que les photographes 
connaissent bien, fi est excep- 
tionnel de photographier en 
24 k 38 avec des focales de 500 
ou 600 mm : l’angle de champ 
— 4 à 5* — est trop faible pour 
obtenir une Image nette en opé- 
rant sans pied. En cinéma Su- 
per -8. les zooms de 60 à 70 mm. 
qui procurent de telles Images sont 
pourtant d'usage courant, et les 
amateurs ne se privent pas de les 
utiliser, fis le font sans utiliser 
de pied, estimant que la légèreté 
des ap p a re ils, leur peignée — et 
leur poigne, — permèttent, sans 
Inconvénient, de filmer « caméra 
au poing b. fis n’hésitent pas, en 
particulier, à réaliser des travel- 
lings optiques (1) jusqu’aux fo- 
cales les plus longues et cela sans 
aucune précaution. Observés dans 
le viseur, ces mouvements sem- 
blait étonnamment faciles. A 
l’heure de la projection, les ré- 
sultats apparaissent catastrophi- 
ques : images dansant en tous 
sens sur l’écran et rendant à la 
fois très difficile — et très fati- 
gante — la vision du film. 

Les zooms ne sont pas seuls 
en cause, même s’ils sont les prin- 
cipaux responsables du ■ manque 
de stabilité des images. £n fait, 
tous les longs foyers — au-delà 
de 20 mm en Super-8 — font 
courir des risques, aussi bien pour 
les prises de vues en travelling 
que pour celles en cadrage fixe. 

Le moyen le plus sûr d’obtenir 
• des plans très stables est de fil- 
mer avec la caméra sur pied. 
Chaque fois que cela est possible, 
fl faut le faire. La stabilité est une 
qualité essentielle, on a trop ten- 
dance à l’oublier. Mais un pied 
fait, hélas, perdre beaucoup de 
liberté de manœuvre, en particu- 
lier pour les scènes prises sur le 
vif. Filmer caméra au poing avec 
de courtes focales ne pose guère 
de problème. Il suffit de tenir u 
poignée de la caméra d’une main 
et de placer l’autre au-dessus du 
boîtier, de façon que l'appareil 
fasse bloc avec le corps. On dé- 
clenche alors calmement, en évi- 
tant de communiquer la moindre 
secousse à la caméra. Puis on ne 
bouge plus du tout — ou le moins 
possible — ‘pendant le tournage. 
Avec des focales moyennes (de 
30 à 40 mm en Super-8; de 40 
à 75 mm en 9,5 et 16 mm), 11 est 
encore possible de filmer de fa- 
çon sa ti s f aisante en prenant 
appui ou en se calant contre un 
arbre, un mur, un meuble- 
Les choses se compliquent lors- 
qu’il s'agit d’exécuter un travel- 
ling optique. L'amateur filmant 
seul doit se livrer à de véritables 


acrobaties ; tout en cadrant et e 
surveillant le sujet, il doit tenir - 
la caméra, presser le déclencheur 
(Time main et actionner de l’autre ‘ 
le levier du zoom. En fait, ri la 
commandé du zoom est manuflUe, 
ce mouvement ne peut être mené -. 
& bien qu’avec l’aide d’un assis- • 
tant se chargeant des variations 
de la focale. &’ opération est très i . 
simplifiée si le zoom varie élec- ; - 
triquement. De plus, la variation i : ; 
de focale se fait sans à-coup. 

Lorsqu’on fait varier la focaleV 
de la position grand angulaire ôj 
la position télé-objectif, l’angle dé 
l’optique se ferme, permettant dé 
filmer un champ qui se réduit On 
saisit en gros plan des sujets de 
plus en plus éloignés. Sur une 
route, le? arbres apparalrsent 
séparés par un certain espace 
dans les premiers plans, puis de 
plUB en plus serrés au fur et à . 
mesure qu’ils sont plus éloignés. 

Au bout de la route, ils semblent 
même se toucher. Le zoom réglé 
en position de télé-objectif permet 
d'enregistrer sur la pellicule cette 
zone éloignée où les arbres sont 
comprimés *. Autre Impression 


(1) Etm d'éloignement ou m 
rapprochement obtenu en faisant 
varier la focale, la caméra restant 
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VOYAGES AU BERCEAU 


perd son importance an profit des 
premiers plans qui entrent pro- 
gressivement dans le champ ; les 
arbres sont de plus en plus espa- 
cés les uns des autres. Pendant 
qua la focale varie, ou a non seu- 
lement l’impression qu’on s’éloigne 
du bout de la route, mais encore 
que les arbres s’écartent les uns 
des autres. L’effet d’ « éclatement » 
des plans est très net. Une vaiisr- 
fcion inverse de focale produit un 
effet de compression des plans. 

Le travelling réel, loi, ne pro- 
duit pas de tels effets : ü consiste 
à déplacer la caméra le înng de 
la route sans faire varier la focale. 
L’angle de champ reste constant 
et les arbres conservent leurs 
intervalles. 

Le travelling optique introduit 
finalement dans l'image des mou- 
vements c anormaux » dès plans 
du décor. Il faut donc chercher & 
rendre ceux-ci le plus discrets pos-' 
■ slble- On peut rechercher un 
décor ne comportant pas de plans 
étagés en profondeur. On peut 
aussi HTrWt.PT l’amplitude de la 
variation de focale. On peut 
encore combiner travelling et 
panoramique, ce dernier mouve- 
ment (balayage de la caméra) 
permettant de changer progressi- 
vement de décor. Mais lê balayage 
(nous l’avons déjà souligné dpn* 
une précédente chronique) doit 
être exceptionnel. En définitive, le 
mieux est de limiter le nombre 
-des travellings optiques, qui fati- 
guent le spectateur lorsqu’ils sont 
répétés. En cinéma, la - règle est 
de multiplier les plans fixes. C’est 
le sujet filmé qui dût bouger. Pas 
l’Inverse. 

" -Paradoxalement, c’est pour le 
tournage de plans fixes que les 
Booms rendent les menteurs ser- 
vices. Mieux que toute une 
gamine d'objectifs classiques, 
le' zoom permet de cadrer 
'exactement un sujet. Cela ne 
signifie pas qu’il faille rester 
dans un coin pour cadrer 


tous les plans, qu'il s'agisse de 
plans généraux, de plans moyens 
ou de gros plans. Les effets de 
perspective résultant du change- 
ment de focale se manifeste- 
raient alors dans des conditions 
similaires & celles du travelling 
optique : le montage d’un pian 
général de la route bordée d’ar- 
bres avec un plan du bout de 
cette route filmée en position 
télé-objectif serait. Impossible. Il 
ferait succéder une image aux 
arbres très serrés les uns contre 
les autres à une image où ces 
arbres . seraient très espacés. 
L’action semblerait avoir changé 
-de lieu. Môme chose pour les 
images du Tour de France : les 
coureurs donneraient . l'impres- 
sion d'abord d’ extrême lenteur, 
puis d’accélération subite. 

Les effets de perspective dus 
à remploi de focales mal choi- 
sies peuvent également produire 
des déformations désagréables. 
B en est ainsi, par exemple, du 
visage filmé en gras plan avec 
une trop courte ou une trop 
longue focale. Dans le premier 
cas, le front, le nez et le men- 
ton prennent une importance 
exagérée; dans le second, ce 
sont les. oreilles qui se rappro- 
chent du nez, te volume de la 
tête étant comprimé. 

Le zoom ne dispense pas, au 
contraire, de rechercher le meil- 
leur angle de prise de vue, celui 
qui permettra la mieux d'expri- 
mer un sentiment ou. une idée: 
intimité, solennité, grandeur, 
angoisse. Mais, lorsque l’angle a 
été choisi, le zoom permet de 
a fignoler » un cadrage jusqu’à 
la perfection. On est loin, très 
loin en tous tes cas, de l’utilisa- 
tion frénétique qu’en font cer- 
tains qui confondent le zoom de 
leur caméra avec le levier de 
changement de vitesse d'une 
voiture de course de formule 1_ 


P ARCE que leurs parents ont 
un légitime besoin de chan - 
ger d’horizon l’été, tes bébés 
d’aujourd'hui voyagent dès l’aube 
de leur vie. Mais, en auto, leur 
sécurité est encore loin d’être par- 
faitement assurée. A l'intention 
des parents qui hésitent sur le 
meilleur siège à choisir, la revue 
.50 millions de consommateurs a 
publié (n° 68, juin 1976) une étude 
comparative intéressante. 

Parmi les sièges de forme 

baquet, le modèle TS Major (Baby- 
Tfcelax) a été critiqué pour la mé- 
diocrité de sa boucle de fermeture 
des sangles, bien qu’il offre des 
garanties de sécurité. Le construc- 
teur nous a assuré que tes modèles 
actuellement vendus sont munis 
d’une boucle parfaitement au 
point. Deux nouveaux types de 
sièges, aux bonnes performances 
protectrices, sont conçus pour 
absorber tes chocs. L’Intégral 2 
{Bébé-Confort. 385 F) est composé 
d’un siège coque et d’un récep- 
tacle convexe placé assez haut 
devant l'enfant et garni de 
mousse; ces deux parties sont 
reliées par des « absorbe ors d'éner- 
gie» qui agissent comme des tam- 
pon» en cas de collision- Le Kld- 
choc (Cocardan rf Lafont, 230 F) 
est un réceptacle bas, en forme de 
tablette ; en mousse semi-rigide, fi 
se pose par-dessus les jambes de 
l’enfant et permet le mouvement 
du haut du buste. Il convient aux 
enfants * partir' de deux «rm Ces 
trois sièges de sécurité se fixent 


# Une vraie maison pour louer au 
Jardin, c'est te rêve de tous les en- 
fants. Livrée en éléments de contre- 
plaqué prêts à monter, elle a quatre 
murs Jaune vff (avec porte et volet) 
ét un toit rouge. Elle mesure 
1,25 x 1,22 m .et sa hauteur,* au faîte, 
«et de .1,00 m. 

{« Domix -, 540 F livrée & domi- 
cile (prix cfe lancement, jusqu'au 
31 août), Société Hix, 65, boulevard 


sur la banquette arrière du véhi- 
cule à l’aide de sangles normales 
pour adultes. 

Pour un bébé de moins d’un an, 
la position couchée est la sente 
possible. Un nouveau lit de voyage 
se place dans le sans de la lon- 
gueur. sur la banquette arrière oh 
il est maintenu par des sangles. 
L’armature tubulaire soutenant la 
nacelle en tissu écossais est revê- 
tue de mousse et un filet anti- 
éjection, genre moustiquaire, se 
ferme par une glissière sur 1e 
pourtour du lit (Lit TA. Baby- 
Relax. 299 F, grands magasins. 
Prénatal). Mais 11 faut être réa- 
liste : si les fabricants proposent 
du matériel sérieux, les parents 
n’en auront pas toujours pour 
autant la garantie de ' pouvoir 
faire asseoir ou coucher dans ces 
habitacles de sécurité un bébé 
hurleur et récalcitrant, présentant 
beaucoup plus de volonté d’oppo- 
sition qu’on ne le croit, . du 
moins— dans les bureaux d’études 
des prototypes ! 

Four dormir à l’étape, comme 

utile ; fi sera assez profond et 
stable pour qu’un bébé de plus de 


HABILLEUR 

Les modèles « exclusifs » sont créés et réalisés 
Par CLAUDIA et JOSEPH FRAGOMENI 

Fermeture annuelle du 2 an 28 août indus. 

2, rue du Pas-de-Ia-MuIe, Paris (3*) - Tel. : 272-07-43. 


six mois ne bascule pas par-des- 
sus bord. En tissu imprimé, celui- 
ci se replie dans une valise en 
plastique f o,r m a n t plétement ; 
déplié, il mesure 110 x 55 cm et 
peut servir jusqu’à deux ans i 
(Youpala, 416 F ; An Printemps 
et dans les magasins Hatalysi. I 

ün nourrisson ne peut être pro- ; 
mené sans Inconfort dans une ! 
poussette & nacelle souple où 11 
dort replié sur lui-même. Un nou- 
veau landau léger a son châssis 
entièrement pliant, avec guidon à 
double canne, facilement trans- 
portable sur 1e bras. La nacelle 
en toile mesure 78 X 37 cm et peut 
servir de lit en vacances (Turista- 
Jane, 399 F ; prénatal. Materna 
et grands magasins). Mata cette 
'voiture pliante, où le bébé dor- 
mira allongé, n’est pas dotée 
d’une suspension souple comme 
celle d’un vrai landau et ne sau- 
rait 1e remplacer en ville. 

JÀNY AUJAME. 

*■ Les sièges d'auto TS Major 
sont vendus dans les magasina de 
puériculture, ainsi que l'intégral 2. 
que l’on trouve également chez cer- 
tains concessionnaires Renault et 
Peugeot. Le Kld-choc est en vente 
chez les accessoiristes automobiles. 


RIVOLI ET ROSNY 
OUVERTS 

D eux magasins d'exposition-vente de 
cuisines installées, comparables à 
ceux existant depuis peu dans quelques 
capitales étrangères, viennent d’ouvrir à 
l'enseigne « Cuisine \ » au 37 de la Rue 
de Rwoti (entre l’H&td de vite te Châte- 
let) Et au Centre Commercial de Rosny 2'. 

Plusieurs manques nationales et Internatio- 
nales très célèbres — et d’autres qui le 
som moins — d’éléments de mobilier 
(style, rustique, contemporain} ainsi que 
d 'appareils Intégrés (cuisson, froid, 
lavage, etc.) se trouvent ainsi, pour la 
première fois, présentés en ensembles, en 
permanence, en un seul lieu, sous une 
meme enseigne. 

Mais l’originalité des « Cuisine 1 » est 
encore plus profonde. Ole réside à la fois 
dais les critères retenus pour sélectionner 
— chez plus de 500 fabricants — les pro- 
ductions ottertes et dans les moyens Intel- 
lectuels et matériels mis en œuvra pour 
que chaque acheteuse possède une cuisine 
telle qu'ete a raison de la vouloir : unique. 


' Tous les deux tara aux Meoties Damai 
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Londres, mai 1855. — Au 
moment où Edward Pierce 
et son équipe s’apprêtent à 
attaquer le train contenant 
la solde en or des troupes 
anglaises en Crimée, on 
apprend que la South 
Eastem Railway vient de 
renforcer ses dispositifs de 
sécurité. Burgess, complice 
dn « gang - et gardien du 
f o argon contenant l'or, 
explique le système d’aéra- 


UES PIÈGES 
DU FOURGON 

P IERCE se tourna vers 
Burgess. 

«Ecoutez, dit-il, quand, 
vous regardez ce four- 
gon, vous voyez une sorte 
de boite. Une grande boîte, et, 
au sommet de cette boite, il y 
a les battants. Alors, où sont- 
ils? 

— Ah 1 ça, fis sont pas bien 
placés, oh peut le dire. Les bat- 
tants corrects, on les place a 
l'extrémité de la- voiture, un à 
chaque bout, pour que l’air puisse 


8 i wm 


je peux dire, c’est que je les hais, ire® à votre travail comme d'ha- 
ras sales trucs, et-. bltude. Faites tout comme, à 

— Parfait, dit Pierce, vous l’ordinaire, quoi qu’fi arrive, 

m'avez dit ce que Je voulais Vous n’avez qu’à faire votre tra- 
savoir. vail «mw vous occuper d’autre. 

- Je suis bien content, dit But- chose. » 

gess avec une sorte de soulage- Burgess regarda Agar puis se 


iCr 


Rcpnxluction interdite de Cou. arti- 
cles. nnj accont-avcc l'administration. 


comme ça que c’est le mieux. 

— Et sur le fourgon, où sont- 
ils placés ? demanda Pierce en 
regardant de nouveau sa montre. 
C’est la seule chose qui m’inté- 

— C’est bien ça, le diable, dit 
Burgess. Ils sont près du centre 
et séparés seulement par trois 
pas. Et il n’y a pas de gonds. 
Alors, quand U pleut, l’eau tombe 
tout droit au milieu du four- 
gon, et ça fait une grande mare. 


à savoir exactement, mais raque 


Edité par la SATUi. Je Monde, 
Gérante : 

Jacques l'Wrrtt, directeur de la publication. 


homme ou même un moutard 
se glisse par ce trou, et dès qu’ils 
m’ont enfermé là-dedans- ». 

Pierce l’interrompit d’un geste 
de la main et se tourna vers 

A «LCe cadenas extérieur, est-il 
difficile à crocheter ? 

— Je ne 1e connais pas. dit 
Agar. un cadenas c’est pas 
sorcier. Us sont- solides, mais ils 
ont de grosses gorges pour leur 


peut l’ouvrir d’un coup. 

— Est-ce que ie pourrais?» 
demanda Pierce. 

Agar le regarda fixement. 

«C'est pas compliqué, mais ça 
pourrait vous demander une mi- 
nute ou deuxl Mais vous avez 
entendu ce qui] a dit. Fous 
n’oserez pas briser ce cadenas 


Pierce revint- à Burgess. 


du m atin ? 

— Je sai s pas exactement. Six 
le plus souvent .Sept au- moment 
du weetc-end. Parfois,' en milieu 
de semaine, Ils en mettent cinq, 
maïB plus tard fi y en a six. 
Pour la première c la s s e... 


perdu l’esprit 1 . Vous déraillez. 


Coolidge était -on montagnard 
bien connu. 

« Je sais qui je suis, dit nette- 
ment Pierce. 

B se tourna à nouveau vers 
Burgess, dont l’embarras avait 
empiré durant . les dernières 


— C’est S imms, dit Pierce, no- 
tre ami ne fait que pl a isanter. 
Maintenant, rentrez .chez vous, 
dormez, et, demain matin, vous 


— Oui, dit Pierce, maintenant 
rentrez chez vous et dormez. » 


même si je fais l’échange qu'm 


dehors. Je stria enfermé jusqu'à 
Folkestone. 

— A moins que je vous ouvre 
la porte », dit Pierce en versant 
à Agar une nouvelle rasade de 
brandy. 

Agar l’avala d’un seul coup. 

« Ouais, rien de plus facile. 


libre cours à sa fureur et à son 
anxiété. 

« Que je sols pendu si j’avale 


de telles dngïôteriea à cette 
heure. C’est pas de la bibine, 1e 
coup de demain, vous vous ren- 


nes voitures, et vous descendez 
le en vous balançant sur le côté 

* du fourgon, comme MT. Coo- 

le lidge, vous crochetez la serrure, 

t- et le tour est joué. Avant ça. 


Par MICHAEL CRICHTON 


coup d’œfl et fi me trouvera. 
Alors? 

— Je compte qu’il l’ouvrira et 


— Je 1e pense, et cela se 
passera sans accroc si vous pou- 
vez y mettre un peu d’odeur. 

— Quel genre d’odeur? 


pouvoir vous débrouiller? 

— Ma parole. Je ne sais pas ce 
que vous mijotez. Oublions tout 

S , avec un petit verre ou deux, 
t— il en tendant son verre. 

— Ça suffit, dit Pierce. Vous 
avez du pain sur la planche. 


t Aiift g; maintenant, dit Pierce, 



du cuir pour brides de cheval, ça 


un moment- Attelez le cheval au 
cab et préparez-vous à un travail ' 


calmement et patiemment. 

« Il y a des ennuis? dit-elle- 
— Rien qui ne puisse s’arran- 
ger, dit Pierce. As-tu une robe 
noire? Je pense à .une petite 
robe modeste comme pourrait en 


dez compte 1 Agar leva les mains. 
Abandonnez, je vous dis. Le mois 
prochain. Je vous dis. » 

Pierce garda un moment le 


J’aurai sûrement vu. Dieu au _ ... 

cieL Après le départ û Agar, n en- 

— Je Mr. Coolidge », voya chercher Bariow. ara cocher. 


■ag ence Agar cligna des paupières. 

« J’ai attendu un an. dit- il. «C'est pas un bobard? 
enflm et ça sera «wS -Je l’ai rencontré l’année 

— Tout ça, c’est parler pour dernière sur le continent et J ai 

ne rien dire. fait avec lui des ascensions en_ 

— On peut 1e faire. Insista Suiss e; trois pics en tout. J’ai! 

appris ce qu’il sait. » 

— Ah ! oui, explosa de nouveau Agar était sans voix. Il scruta I 
Agar. Et comment? Ecoutez, je le visage de Pierce pour y déce-j 


Après le départ d’Agar, n en- 
raya chercher Bariow. son cocher. 

« Avons-nous une corde? dit 
tierce. 

— Une carde, monsieur? Vous 


noire? Je pense à .une petite 
robe modeste comme pourrait en 
porter une femme de chambre. 

— Je crois que J'ai ça, oui. 

— Bien, dit- il Sors-la, tu la 

— Pour quoi faire ? » deman- 
da-t-elle. 

(A suivre.) 

(Copyright Fayard. « la Monda s.) 




fait pas. Le coup est foutu. 

Agar était rouge et frénétique - 
et gesticulait. 

Par contraste, le calme de 
Pierce était presque anormal H 
ne quittait pas Agar des yeux. 

« C’est une affaire solide, dit 
Pierce. 

— Dieu m’est t^mnin com- 
ment ? » Il regarda Pierce qui se 
dirigeait calmement vers tm pla- 
card et remplissait deux verres 

« vous n'en mettrez pas assez 
pour m'obscurcir la vue, dit-fl. 
Maintenant, écoutez. » Agar leva 
la ™jn et énüméra se argu- 
ments en comptant sur ses 
doigts. 

« Vous dites que je dois voya- 
ger dans le fourgon, mais je ne 
peux pas y entrer — fl y a un 
salaud d’Ecossais planté comme 
une statue devant la porte, vous 
l’avez entendu comme moi. Mais 
à parier honnêtement, Je vous 
fais confiance pour m’intro- 
duire quand même à (Intérieur. 
Deuxièmement. H pointa un au- 


datait que de trois ou quatre 
un r mai* qui avait enflammé 
l'Imagination populaire, et 1e 
plus remarquable de ceux qui le 
pratiquaient, A.. EL Coolidge, était 
devenu célèbre. 

« C’est pas un bobard, répéta 
Agar. 

— J’ai les cordes et r équipe- 
ment là-haut, dans 1e cabinet 
de débarras, dit Pierce Je ne 
raconte pas des histoires. 

— Donnez - moi un autre 
brandy », dit Agar en te nd a n t 
son verre vide. 


gorgea . 

« Bon, dit-iL Disons que vous 
pouvez fracturer la serrure, vous 
pendre à une corde et entrer 
rama le wagon, puis refermer et 
qu’on ny volt que du feu. Com- 
ment, moi, j’arriverai dedans, 
malgré l’Ecossais, qui ne bouge 


pas d’un pouce? 

— Ü y a un moyen, dit Pierce. 
Ce n'est pas agréable, mais il y 
a un moyen. » 
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MF J» F 2» F 

TOÜS WYS ETRANGERS PAR 'VOIE NORMALE 
IM F 273 V «2F 

ETRANGER PAR MESSAGERIES 
(moins rapide que par vola normale} 
ji — Jsdthiw -LuxemboviE ■ Fars-Bas « Suisse 
115 F 210 F 30 ? F 4 B 8 F 

ü. ~ Tunisie 

123 y 231 F 337 .F «0 F 

vote aérienne, tarif sur demande. 

Le* abonnât QUI paient pu chèque postal (trois voleta) voudront 
bien joindra de chique A leur d emande . 

Cbanzemante d'adresse définitifs OU provisoires (deux Semaines 
ou plfai) i Itos Abonnés août invités à formuler leur demande une 
semaine au moins avant leur départ. 

Joindre la dernière bande d'envoi A toute correspondance. 

Veuille* areu l'obligeante de rédiger tou les noms propres en 
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t£ MONDE DES LOiStRS 


Hippisme 


LES HÉROS 


DÉFATIGUÉS 


I NQUIETANTE et probable- 
ment révélatrice, cette af- 
faire Trépan. Trépan, im 
pensionnaire de François Boutin, 
va, au mois de juin, gagner très 
facilement, à Ascot, les Prince of 
Wales States. Quelques Jouis plus 
tard, coup de tonnerre. Le Jo- 
ckey-Club britannique révèle que 
de la caféine a été décelée dans 
les prélèvements effectués sur le 
cheval, après sa victoire. Trépan 
est déclassé. 

François Boutin paraît considé- 
rer ce premier revers avec le sou- 
rire. II explique, en substance : 
ale donne par/ois, à certains de 
mes chevaux, trop nerveux, ou 
qui se sont agités pendant un 
voyage, un diurétique, l'Hépato- 
rénal, qui, en aidant à éliminer 
les toxines musculaires, réduit la 
fatigue nie de l'énervement. Ce 
diurétique contient un peu de 
caféine. Je n’admmistre jamais 
de médicament moins de qua- 
rante-huit fleures avant la course, 
en sorte que, au moment de celle- 
ci, le produit est éliminé et qu'on 
ne peut reprocher au cheval de 
courir sous son influence. Mais à 
Ascot, Trépan s’était agité, dans 
son box, la veille de l'épreuve. Son 
lad a cru bien faire en lui admi- 
nistrant alors de VSépatorénaL • 
Dommage que Trépan soit dé- 
classé. Mais, croyez-moi, ü ga- 
gnera d’autres courses-, s 
En effet, trois semaines plus 
tard, le 3 Juillet. U remportait, & 
Sandown-Eark, les Eclipse Stakes, 
une épreuv e importante. On 
applaudissait. Le brave cheval 
français et le jeune entraîneur 
français avaient rivé leur dou 
aux méchants commissaires an- 
glais. Non. Car, la semaine passée, 
on apprenait que ceux-ci avalent 
& nouveau trouvé de la caféine 
dans les prélèvements effectués 


sur Trépan. Cette fols, silence de 
François Boutin, qui dit seule- 
ment « ne pas comprendre » et 
n'avoir « rien ft se reprocher ». 
Silence aussi du Jockey-Club bri- 
tannique, qui n’a pas annoncé un 
déclassement de Trépan. 

La « reine mère » 

La seule , voix qui s'élève est 
celle de Mme Couturlé, la der- 
nière grande dame du pesage, 
celle que, avec la familiarité que 
s’accordent les générations puî- 
nées mata avec aussi beaucoup 
de respect, nous appelons, entre 
nous, la e reine mère des cour- 
ses ». EHe est doublement concer- 
née. Elle est l’éleveur de Trépan 
et, au plan hippique, celui de 
Boutin. C’est chez «aie que l'en- 
traîneur, alors adolescent, sortant 
de la ferme de ses parents, près 
de Dieppe, a pansé ses premiers 
chevaux. 

Elle écrit, en substance, à Pa- 
ris-Turf : « Je connais bien Fran- 
çois Boutin. S’il dit qti’ü n’a rien 
à se reprocher, je peux garantir 
que des! vrai. » Caution morale, 
certes. Importante. Mais, dans un 
domaine où les frontières de la 
moralité sont floues — et d’ail- 
leurs difficiles & définir — c’est 
le dossier technique qu’il faut 
d’abord considérer. 

Première observation : des 
néophytes pourraient s'étonner, 
si doping 11 y a eu, que celui-ci 
ait visé & a défatiguer » un che- 
val plutôt qu'à accroître ses pos- 
sibilités musculaires et cardiaques 
ou à accélérer son influx ner- 
veux. En fait, 3 semble bien qu’à 
l’heure actuelle, mis à part les 
anabolisants, toutes les recher- 
ches plus ou moins clandestines 
d’amélioration athlétique soient ' 
orientées, aussi bien chez le che- 


val que chez l’homme, vers une 
élimination accélérée des résidus 
de l’effort plutôt que vers un 
accroissement de l’énergie poten- 
tielle. Certes, on dispose — et 
probablement en use-t-on — de 
toni - cardiaques et d'excitants 
nerveux. Mais cette vole débou- 
che. semble- 1- il, d«rrc nrv im- 
passe : le corollaire du traite- 
ment est, rapidement, un 
déséquilibre entre l’énergie et son 
expression, c’est-à-dire essentiel- 
lement les jambes. Les tendons, 
les articulations, voire le psy- 
chisme, ne supportent pas au- 
delà. d’une certaine limite le 
cœur on les nerfs dopés. Au de- 
meurant. les progrès de l’entraî- 
nement permettent d’atteindre. 

cœur hypertrophié et surpuis- 
sant, ainsi qu'à l’influx nerveux 
snr-alguisé. 

Mais on s’engage alors dans 
une autre impasse : H faut élimi- 
ner les déchets de ce surentraîne- 
ment. 

Un problème parallèle et assez 
proche est probablement résolu, 
en sport humain de hante com- 
pétition, par l’auto transfusion 
jgnngiiinp dont ü a été ques- 
tion dans les coulisses des Jeux 
olympiques. On prélève à un 
athlète du sang qui est mis en 
conservation des mois durant. Son 
organisme reconstitue les cel- 
lules rouges prélevées. Avant 
l’épreuve, on lui réinjecte son 
.sang. Il dispose ainsi, pendant 
l’effort, d’une réserve supplémen- 
taire de cellules rouges, pour dé- 
barrasser ses muscles des déchets 
carboniques et les oxygéner. 

La technique n’est pas an point 
chez le cheval ou, si elle l'est, 
son inventeur en a gardé le mo- 
nopole. Aucune autorité vétéri- 
naire au mande ne connaît actuel- 


lement un procédé qui maintienne 
en vie. en dehors de rorganlsme, 
les cellules rouges du sang de 
cheval plus de quelques heures. 
De même, on ne sait pas garder le 
sperme de cheval, ce qui interdit 
l'insémination artificielle. laquelle 
poserait d’afOetns infinement plus 
de problèmes que dans les antres 
espèces animales. Pour le sperme, 
on se hâte frénétiquement d'éviter 
de trouver. Le prix de la saillie de 
certains étalons comme Secréta- 
riat et Vagudy Noble, atteint 
40 000 dollars (200 000 F). Une 
mwmw ri iTWémiwtMrtn artificielle 
dans un tel marché y aurait l’élé- 
gant effet d’une bombe atomique 
sur une usine de porcelaine. 

Rinçage physaltfiqae 

Donc, probablement p«« d'auto- 
transf nsWm de sang chez le che- 
val. Par contre. 11 est certain, 
et à peine caché, que s*y répand 
la technique du « rinçage physio- 
logique s. fi s’agit de « laver » 
l'organisme par une injection de 
sérum physiologique qui draine 
les toxines et laisse des .muscles 
tant neufs, des articulations dé- 
grippées, des cellules nerveuses 
revivifiées. 

Les avantages sont multiples : 
comme an efface la fatigue pres- 
que à volonté, on peut, pendant 
l’entraînement, multiplier les 
galops et parvenir à la fois & la 
mécanisation du geste, à la totale 
discipline du cerveau, et à l’ac- 
croissement de la puissance mus- 
culaire et eaurifaqnq A la veille 
de la course, on régénère l’orga- 
nisme en quelques heures, 
les commissaires peuvent procé- 
der à tous les prélèvements qu’ils 
veulent : l’analyse ce peut rien 
révéler puisqu’on n’a Injecté au 
cheval qu’un produit déjà large- 


ment répandu dans son organisme 
et dont 11 a aussitôt, avec l'urine, 
éliminé le surplus, chargé des 
toxines. 

Peut-être les adeptes peuvent- 
Ils d'ailleurs soutenir, s’ils limi- 
tent le « rinçage » à la phase de 
l’entraînement, qu’ils ne se livrent 
pas à une manœuvre frauduleuse : 
Us ne modifient pas le comporte- 
ment naturel du cheval pour la 
course; Ils le modifient pour l’en- 
traînement. Nuance Juridique- 
ment défendable, peut-être, même 
si l'entraînement n’a lui -même 
d’autre but que d’améliorer le 
comportement du cheval pendant 
la course. 

François Boutin était- peut- 
être tombé de la dernière pluie 
à l’époque où il pansait ses pre- 
miers chevaux chez Mme Cou- 
turlé. Mata, depuis. Il a plu pas 
mal 11 ne peut Ignorer l’effi c aci t é 
du rinçage. 

Cette efficacité, et les garan- 
ties d’impunité qu’offre le pro- 
cédé, constituent peut-être les 
meilleurs arguments de la défense. 
L’entraîneur se trouve un peu 
ri ans la situation du mauvais 
élève qu’on accuserait d’avoir 
glissé un regard vers la copie du 
voisin alors qu’il avait toute pos- 
sibilité d'ouvrir Impunément son 
livre sur ses genoux. Mais lals- 
sons-Ie plaider son dossier lui- 


SmpleioD 

Ce que nous retiendrons en- 
core de ces procédés, c’est le trait 
dont Us - soulignent l’apparente 
inefficacité des contrôles anti- 
dopants français. Après la pre- 
mière victoire contestée de Tré- 
pan, François Boutin n’avait pas 
caché par l’Hêpatorénal n’était 
pas, dans son écurie, d’un emploi 


vraiment exceptionnel (supprimé, 
cependant, quarante-huit heures 

avant les courses). Or ses che- 
vaux ont couru deux cent qua- 
rante-cinq fols en France cette 
année et quelque deux mille fols 
depuis qu’il entraîne sans que. 
Jamais, semble-t-il, les autorités 
hippiques françaises leur aient 
reproché quoi que ce soit. 

fis ont couru huit ou dix fols, 
cette année, en Angleterre et deux 
fols Os sont sur la sellette, la se- 
conde, bien évidemment, après 
une interruption d'emploi du pro- 
duit au moins quarante-huit 
heures à l’avance. 

Le rapprochement des chiffres 
conduit évidemment à quelque 
réserve quant à l’action de la bri- 
gade de recherches anti-doping 
que la Société d’encouragement 
dit finan cer. A moins que, volon- 
tairement, on ne ferme les yeux. 
Ce n'est peut-être pas le moment, 
quand le public boude les courses, 
et quand les cicatrices du prix 
Bride- Abattue ne sont pas encore 
consolidées, de susciter des moti& 
supplémentaires de suspicion. 

Il ne fait guère de doute, en 
tout cas, que nos chevaux sont 
autant « traités » que ceux d'Amé- 
rique, à qui on le reproche tant; 
et que les moins scrupuleux et les 
moins prudents dos champions 
humains. 

Un propriétaire résume la 
situation dans une formule à la 
fais plaisante et Inquétante : 

« Les courses, maintenant, dit-lL 
c’eut 1.0. Forban contre Chemical 
Corporation, Rhône-Poulenc et 
Sondez. » 

Un mot de la retentissante vic- 
toire de Pataneesc dans les Ktng 
George : en voilà une qui ignore 
la fatigue 1 

LOUIS DfNIEL. 


Échecs 


Dr Suive disputé au musée Tan Gogh 
d’Amsterdam, 21 mal 1976) 
Blancs • W. BKOWNB OLSAO 
Noirs : X. Tn vfMAN (Pays-Bas) 


UNE FINALE DIFFICILE 

Oxéi, FXé4; 16. Fh8, Té8 ; 17. 18, avancé et omettent la suite activa 


FX18 ; 18. DO, PB ; lfl. gt, FM ; 20. 




leur adversaire à entier < 


31_ Tb®. 

t) Apex 

32—, 007 ne va pas : 33. Çfl, CXé5 : 


coup du texte. t) Apercevant soudainement aua 


Défense de Schevenlngue 


. sa, Txçe : as. 


i») Arrivée efficace du B blanc. 
w) 38. -, Tb-ç8 ; 39. Tdfl I était 


L Fé3 Fd7 (a) 
l. 14 (b) CXd4 I 
l. FXd4 (c) 

ÏÇfi 1 W) 
[. Dél (e) 0-6 

!• DrS (f) g6 ! (B) 
I. Dé3 (h) 

.Da5! (1) 
L é5 dXéfll 

i. f Xé5 Cdl (J) 

rrs Fxn (k) 

1. XXI3 FÇ5 ni 
LTéXI FXd4 

L DXd4 Db6 
L DXbS 

CXN (m) 

. Cé4 Ta-çS 


j meilleur pour les Noirs. 


1 x > Ne M***** ««* Noire aucun 

CM lisaue de cette phase I n i tia le, t les contre-Jeu. 


Noire ont Joué très précisément l’ou- 
verture et ont obtenu un bon. Jeu. 
La pion 65 est faible et doit donner 
aux Blancs dans la fin de partie 


9. M a5! (q) 

30. ç5 11 (r) bXcS 

31. bXtf CbS (s) 

32. Tç3 Tç6 (t) ' 

33. T02 CaG (u) 

34. TÜ-ÇZ Td7 
35- Bf2 1 (V) Tdç7 

36. Cé4 TçS 

37. B631 TD8 

38. Td2 Cç7 (w) 

39. CX6+ BE7 

40. Tdfi CbS 

|4L TXç6 CXç3 
42. TM ! (X) Td8 


quelques couds, 
fe) A considérer est 16—, Ta-ç8. 

Z) Menaçant 18_ Fxd4 et lfl- 

DXéS. 

m) la finale est à peu près égale, 
la majorité de pions blancs sur l'aile 
D compensant le pion I Bible 65. 

n) Gagnant la case ç8. 

o) Bt non 25— cxa2 : 26. TU, 
OM; 27. Txa7. 

p) Pare 28— CX65. 


trouve la rupture dans cotta^xulte 


tactique : 30— axM; 31. çxbe, 
Tb7; 32. CXb7, TXd3 ; 33. &Xb4. 
Tb3; 34. Gafi et les Blancs gagnent. 

s) Surpris par le Jeu enn em i, les 
Noirs tentent de gagner le pion 


e défense de Bcbevenlngue 
laquez lee Nom rabsttenc 
Jouer a7-a6 est également 

10. Cb3 I ou 10: Dél ou 10. Rhl. 

b) Certaine experts, conun 
grand maître américain Walther 


i. n, Fd7 ; 



menace le pion 64. 
e) Défense Indirecte 


i I En détendant à nouveau le plan 
M (si 12-, FX64 7: 13. GXé4.Cxé4; 
14. DXg7 mat), les Blancs aboutis- 
sent A cette position fond ame ntale 
de la « défense de Scbevenlngoe », 
tutt analyste depuis une dfraAne 


de leur aile - B, les Noirs menacent 
immédiatement le pion 64, suivant 
en cria une recommandation de 
KortecbnoL 

à) Le problème posé aux Blancs 
par Kütschnol est le suivant : si les 
Blancs défendent le pion é4 par 
13. F f3, alors 13— b5 ! donne Avan- 
tage aux Noirs. 51 13. Fd3. OhS I 
(supérieur & 13— b5 ; 14. fS !. b4 ; 

15. tx.ee. bxsé — ot non 15— bxça; 

16. BXbT-H-, Bb8; 17. é5. dxé5 ; 
18. D*é5 ; — 16. é5 l, Cb5 : 17. Dg4. 
dXé5; 18. FxéS, DÔ8 ; 19. Oé2, XS ; 
2a DH3, FIS; 21, Dé3, FX« ! 32. 
DX05. FÜ3 ; 23. C» 1) ; 14. DQ, 
Oxf4 ; 15. DX14, é5 ; 16. DS (si 16. 
FXé5, dXé5 ; 17. Dx65. Fd6 : 18. DfB. 
DX1B: 19. TXffi. F «: 20. Tf-fi.' 
FXç3 1 avec une meilleure finale 
pour les Noirs malgré leur pion de 
moins). ÔXd4 ; 17. DXd4, DaS ; 18. 
Obi, DAS I (Tscbdanov - Kapengut, : 
Championnat de Lettonie. iBGfl). Si 
13. A é 5 ; 14 Fé3, CXé4; 15. 1 


ÉTUDE 

V. KAUHDADZE 

(1971) 


ns» &JBTB 

*êÛs£h ffc 

3F? JR T' T 1 

I y tfe: y 


BLANCS (4) : Rh8, Ta8 et fS, 


SOLUTION DO P KO BLEME N* '667 
J. 0AKTONG 

« Bxltiah chCtt Fed.ii, 1956 
(Blancs : RT3, DaS. TaB et 68. Fhl 
et sa, Cç8 et <16, Pb3, Ç3, 14, g4, 
Noirs : Rd5. Fd? et gl, Oçl et h5, 
Fç9. « et lil Mat en deux coups.) 
L DdS ! blocus. Fa.4 (on Fb5) ; 


2. CXb5 J 


j Fé6 (ES, FXg4+) ; 2. CéT 
ICXÏ5, RX*4) mat. 

1. — C5ÏH £Ch joue); 2. BXf4 
(Kxe3) mat. 

L — Cç joue ; Z. Bé2 mat. 

L Ff2 (Ftt. Fd4); 2. RXfZ 
(Xé3, ç4) mat. 

1 c4 (T5): 2. bxç4 (TXé6) 

Extraordinaire task. Quinze mats 
I 


y) 81 43. çC. Od5+ ; 44. CxdS, 
Txd5 et la victoire dee Blancs s’est 

e) Browne Joue è merveille cette 
finale : al 44— CbS ; 45. a4 II, Oxd6 ; 
46. 6XdB. EX» ; 47. ç7, BAS ; 48. d7 I 
ou bien 46— TXC6 ; 47. d7. Tç3+ î 
48. Bd2 I 

an) One erreur au- U tenait tenter 
é tout prix 45— Cb5+: 46. Bq 5, 
OXa3. 

ab) SL 46— TXÇ7 ; 47. C48+. 


Philatélie 


rôtit en vigueur le lundi 2 août 1976. 
Pour le régime inférieur : QJS0 P en 
courrier lent; 1 F au toril normal. 

Les trois nouveaux timbres seront 
au type actuel, Marianne de Bequet, 


. _ ié en.feiusiles; 

aao F vert, gravé, qui ns 
rendu qu'en carnets. 

Un c premier four » aura Heu les 
•amedl 31 fumet et le dimanche 
août, au . Musée postal f Maison 


de la poste et de la philatélie), 
34. boulevard de Vauairard, 75015 
Parts, aux heures habituelles. 

NOUVELLE - CALEDONIE 
« Bicentenaire des Etats- 
Unis 

Le timbre commémorant le bicen- 
tenaire de 1 indépendance des Etats- 
Unis représente la prise de Penbosct. 



i réalisées par Jacqi 


municipale), le 22 .août.. — Expo- 
sition « L’ Atlantique-sud, de k’Aéro- 


• A COPENHAGUE (Danemark). 
du 20 au 29 août, se déroulera l'expo- 


22 août, à la salle ‘ des fêtes de 
Deauvü le. une exposition sera orga- 
nisée, « V Atlantique sud de l'Aéro- 
postcle à Concorde ». 

AD ALBERT VTTALYQS. 


Bridge 


LE DÉCOMPTE D'HOFFMAN 


tables, Nord après trois < pas- tre toute entame -et toute défen- 
se », ouvrit de « 3 SA », et les 
joueurs en Sud arrivèrent au 
chelem quand Us évaluèrent leur 


Réponse ; 

Sur l’entame à trèfle, le Danois 
Koltscheff, qui était en Nord à 


l’ouverture de 
la convention 
tion Gerber. 


défaussé, sur le troisième cœur, 
un carreau de sa main (et non 
pas d’un trèfle). Enfin, 11 a tiré 
l'as de carreau et a rejoué le 9 


la convention Texas au la conven- 


2 SA », u til is a trèfle et deux coups d’atout. Il carreau que Sud a coupé, et 
réalisa tes trois crans ^ maîtres 

pour défausser le dernier trèfle P°™ : Permettre de jeter, 

de Sud, puis R coupa un trèfle petit trèfle perdant de sa 


6 R D V 6 
¥ R D V 

♦ A D 9 6 

* A 6 


double impasse. Ouest ayant cou- 
vert, le déclarant fournit la dame 
de carreau. Est prit du roi et dut 
rejouer carreau dans la . four- 
chette A 9 (où trèfle sur lequel 


LÀ ROUTE 
DU PODIUM 


4s A 10 8 5 3 2 
¥ A 2 
♦ 8 7 4 
+ 98 

Les enchères les plus simples 
pour arriver au chelem sont les 
suivantes : 

Ouest Nord Est Sud 
— 2 SA passe 5 + 

passe 6 + passe passe™ 


Beaucoup de Joueurs crurent °SJS* SS* j!SJ s £f i ’ ,za 


que, si Sud est le déclarant, le 


gré cette entame, le champion 
anglais Martin Hoffman, un 
grand artiste dans le Jeu de la 
carte, a fait douze levées contre 
toute défense. Comment a-t-il 


eure équipe 
et représen- 
) cette zone ■ 


Dames n-b 

APPARENCE TROMPEUSE 



47 48 49. , .50 


d’une difficulté moyenne, mais bar 
afie sur urié manœuvra stratégique 
subtile, peut paraître facile. Cette 
apparente facilité réside dans la 
marche donnée ci-dessous, et qu’il 
est tentant d'envisager de prime 
abord pour parvenir au gain. 

Fanas* Solution principale : 

7-2 (13-18) 2-7 3 (18-22) et si : 
ft) 7-11 (26-31) 11x39-. (31X42) = 


b) 7-16 (33-39) 16-11 (28-31) (tou- 
jours la possibilité du « colis 


a te nulle, car lee Notre 
répondraient per (26-31 !] (18-22) 

7-16 : [attaqua qui, 1& encore, com 
tltue te seule arme pour obtenir 
gain) (26-31 forcé) 37X26 (38-42) 
16-27 (22x 31) 26X48-f*' 

A) (26-31) 37X28 (33-38) 11-7 

(1B-22) 7-16 1 (38-42) 16-27+ 

Du» cet exempte, r expression 

s Jouer te coup justes est Illustrée 
par la nécessité de porter, 4 cl 
c temps s. la dame sur la bonne 


*. ★ 

• DEMANDES DE RENSEIGNE- 
MENTS (périodiques techniques et 
d'information.' traités, adresses de 
clubs, compétitions ) : les lecteurs 
peuvent, tfadressér t Jean Chase, 


put de chaque réponse sont joint t 
deux afpu seules conçue pour per- 
mettre de franchir npidsment le 
premier Gap de Ifnttiatian foohnais- 
sance des règles et de la significa- 
tion des chiffrés et dss signet 


talent chaque année 

au championnat du monde. Déjà 
en 1973, à Guaruja, Ils avaient 
terminé troisièmes. Vold une 
donne où un des frères Branco 
a montré sa solide technique. 

+ 94 
¥ D 8 7 
♦ » 8 5 
+ D V 9 8 3 


+ A. D V 10 5 3 
¥ A 3 
ffia 

+ 762 

Ann. : O. don. Tous vuln. 
Ouest Nord Est Sud 
Rubens P. B. Becker M. B. 
1 SA liasse . passe 2 A— 
Ouest a entamé la ri«w» de car- 
reau. Est a pris avec l’as et a 
~ ■ bon de rejouer le S de car- 


contrat do DEUX PI- 
QUES contre toute défense ? 

Noie sur les enchères : 

Normalement, quand on est 
en position de réveil, la seule 
façon de montrer que l’on détient 
une main forte est de contrer. Or 
Marcello Branco s’est contenté de 
dire « 3 + » en eralgntmfr «pma 
doute, s’il contrait, qu' Ouest laisse 
le contre et ne trouve pas ensuite 
la bonne couleur, d’entame (pi- 
que). ai lait sur le contre; Nard 
n’auraît pas passé, aurait 

A rautre table, Asaumpçao et 
Chagas avalent réussi a 3 ¥ » 
en Est-Ouest, et les Brtsllsns 
avalent ainsi marqué sur les deux 

fc*hI»«MTT 

PHILIPPE BRUGNON. - 
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Le retour de Mèmed 

, ( Suite de la première page.) 



DMP 



« Mèmed te Faucon », c'est tout 

■ : msemble le retour de Mèmed, le 
*etour de l'oppression, et un dou- 

. . ^ x île enracinement de fa parole : 
- .tans l'histoire et dons le chant 

■ V, jopulaïne. j^ous sommes. Ici, ail 

.. en de main de la guerre de libéra- 
ion, et dans la naissance de la 

* lépublîque. Or, les nouveaux nan- 

- "'*is ont les dents aussi longues que 
■.'^*5 f&daux qu'ils ont chassés. Eux 

~ niussI convoitent ki terre, cherchent 

• . *ar fous les moyens, tricherie ou 

intimidation, à se l'opproprier. Pour 
' vx travaiflent les gendarmes, les 
irigands et les. voleurs . de _che- 
_ . '.'«I toux. Ns trahissent les lois sans 
■ ^/aicune vergogne. A peine' débar- 
rassé, grâce à Mèmed le Mince, 
; .‘.;?Abdi agha, le village de Deyir- 
: nenolouk, qui était au centre du 
xiremier roman, est tombé sous la 
. ^ ‘.■.■ : aupe d'un héritier d'Abdr, Hamza 
‘ . . e Teigneux, qui a fait jouer ses 
• toits, et .se montre un tyran plus 

■ -.'.Redoutable encore que le précé- 
.’ “'■iant. Du coup, les paysans se dé- 

. .'-'bument de Mèmed, le maudissent. 

' -vf voilà ce qui constitue l'un des 
. TOteurs principaux de « Mèmed 
>» Faucon »■ ; le doute 

R pain. Il miel et la justice 

Par quoi la lutte peut-elle se 
' jstifler si eHe n'aboutit qu'à ren-' 
srcer l’escJavoge, l'iniquité et 
.injustice ? L'Histoire a tourné ? 

■ alors, pense Mèmed... Cet « à 
- uoi bon’? », cette Interrogation 

:..4Ul le ronge, est au centre du lï- 

- ..'Te. Mèmed est traqué. Mèmed 
..st seul. Au village de Voyvay 

déjà présent dans e Mèmed le 
vtince »] il finira par trouver re- 
■vge. La question sans réponse est 
renue à bout de lui : il est Inerte, 
ajmraa privé de vie, pareil à un 
snfant. Mais il suffit que ceux de 

■ .Va yvay sachent qu'ils abritent Mè- 

med le Faucon pour qu'ils repren- 
— nent courage et organisent la ré- 
sistance aux hommes de main de 
Ali Sofa Bey. La légende de Mèmed 
a proscrit la peur. Et les paysans 
reprendront possession des, terres, 
et les chardons à nouveau brûle- 
ront avant - chaque labour. Mèmed 
disparaîtra dans les rocs du Tau rus. 
On ne le reverra que si l'injustice 

• ^rr, renaît. 

* OIT. c * est 


line leçon. Yachar kemal est 

écrivain accordé à son peuple. Il 
c été berger lui-même, dans un vil- 
lage cfa l'Anatolie du Sud. li a ap- 
pris à écrire, et il s'est mis à écrire 
pour ceux qui, autour de lui,; 
n'ovoîent pas le droit à la parole. 
II a écrit à leur placé, — afin 
qu'ils ne- soient pas oubliés. Mais 
il a écrit, . aussi, pour Jes éveiller, 
et leur enseigner des choses aussi 
simples que le pain et le miel, et 
que la justice c'est d'abord et 
avant tout l'égal partage du pain. 
Cette façon d'en racine ment fait de 
Yachar Kemal un auteur universel. 
Il parle à tous, N suffit.de i 'écou- 
ter, — et nul ensuite n'est plus 
capable d'oublier cette parole-Iù. 
Sur ce plan, Yachar Kemal se 
confond avec Mèmed le Faucon. 
Qu'importe maintenant s'il se ré- 
fugie dons le Taurus du silence ? 
Ce qu'il a écrit ressemble aux 
terres de l'An avaria : c'est de l'or 
pour les villages perdus de la Tur- 
quie. Et c'est aussi une mise 
garde adressée aux puissants. 

L'une des qualités majeures de 
I' c écrivain » Yachar Kemal, c'est 
son sens du terrestre. Depuis les 
rochers jusqu'aux coassements des 
grenouilles, depuis l'odeur des me- 
lons gorgés de chaud jusqu'à 
l'éclat du soleil entÿe les tiges de 
la roseliàre, Yachar Kemal n'oublie 
rien de ce. qui est la présence du 
monde : il nous donne à voir la 
fleur du basilic aussi bien que les 
racines de l'osier. Il' a ajouté 
aventures de Mèmed le Mince les 
aventures d'un alezan échappé à 
l'incendie du village, et qui bas- 
cule, lui aussi, dans la légende. Il 
narre, dans a. Mèmed le Faucon », 
les amours de Mèmed et de la belle 
Seyrane : ce sont des pages d'une 
pudeur et d’une simplicité merveil- 
leuses. Yachar Kemal raconte la 
lutte des hommes et les beautés du 
visible. Il procède comme font les 
bardes des littératures orales, en 
convoquant, dans la prose du récit, 
le poème qui Je soutient et le dé- 
passe : la voix de ceux qui n'ont 
pas la parole. 

HUBERT JUIN. 

FAUCON, par 


d'espoir, et _ monde c 


PRESSE 


CORRESPONDANCE 

Le projet d'un nouveau quotidien rouennais 


' Après l'annonce, dans le Mande 
lu 27 juület. de ta publication. 


i Havre libre, nous recevons de 
"d. LOian CrouaiL, rédacteur en 
- 'hef adjoint du Havre libre et 
mttoi président du Syndicat na - 
tonal des journalistes, les préci- 
sons suivantes : 


alors de conditions toutes diffé- 
rentes de celles qui existent 
aujourd’hui ! 

Parlons clair, ce que ne 
pas votre correspondant, lequel 
suggère cependant que M. Robert 
Hersant serait l’Instigateur dn 
lancement de notre édition rouen- 


Des bruits les plus fantaisistes, 
lui peuvent paraître empreints de 
nalvefflance, sont répondus, de- 


rais plusieurs semaines, à i . 
tu projet de lancement & Rouen 
jour l’automne prochain, d’un 
îouveau quotidien d’information. 


informateur ne fut pas mal- 
’eillante, son article contient 
ependant quelques inexactitudes 


cette nature. 

Cependant, ce qui est encore 
plus grave, c’est de laisser enten- 
dre que les responsables de l’édi- 
tion auraient accepté un contrôle 


fFÂ-- * M 

m ■ ■ 

ipiPEUSi 


avons recruté trois chômeurs, t 


ians la presse bavraise aurait été 
rlus objective avec des précisions 
■tut les conditions dans lesquelles 
e groupe Hersant se trouve dète- 
Tlr 0,51 % (et non pas 4,7 %), 
soit quatre parts sur sept cents, 
Ju capital du Havre libre. Car 
:ette participation (extrêmement 


n’a pas trouvé assez de travail 
pour l’obtenir, et un. confrère de 
Lyon. L’équipe est complétée par 
un confrère qui» travaillant en fait 
& temps plein, n’était payé qu’à 


nodlque) est la conséquence des ml -temps par M. Amaury. et six 


'apports qui existaient avant la 
ürise de contrôle par le ' groupe 
3ersant en 1SW2, c’est-à-dire au 
£mp5 de M. Pierre-René Wolf. 


autres Journalistes, dont mal- 
même, candidats dès que la nou- 
velle du projet fut connue. Quant 

au confrère qui 'a refusé TA.G.P.Ï, 

lu quotidien régional Paris -N or- j e suis de ceux qui n’ont jamais 
utdie, entre ce journal et le renoncé à faire accepter par la 
J J seule direction du Havre libre, s~ 



vient d'élire trois nouveaux" âd- 


M. Pierre Lignac, administrateur 


président de VSst républicain, ( 

remplacement de M. Pierre Tein- 
turier; M. Patrick Rousseaux, 
gendre de M. Chartes Boileau, en 
remplacement de M. LéonChade. 
Mme Fournier possède environ 
3 % des actions du capital de 
l’Est républicain, ce qui en fait 
la troisième actionnaire par ordre 


engagement ailleurs. 1 
Pans cette 


ploi des travailleurs du Livre, ainsi 
que le pluralisme de l'Information. 
Qui pourrait blâmer les dirigeants 
et les rédacteurs (Ton journal, quel 
qu’il soit, cherchant à -étendre 
son Influence.?— 

" Hélas ! 11 h’est pas en notre 
pouvoir de faire disparaître, en 


a obtenu avec des concoure que 
certains peuvent contester. Mais 
précisément, en fonction -de cette 
situation de monopole, tout relus, 
de la part de l’éditeur, d’imprimer 
notre nouveau quotidien . rouen- 
nais créera#, dans la presse, et 
même au-delà, un précédent aux 
conséquences Imprévisibles. 


Fe/tmis 

Dernier volet de la Tétralogie 


Tandis qu’à l’hôtel de ville de 
Beyrouth se déroulait l’une des 
énièmes scènes d’une autre tétralo- 
gie dont on n'est pas prêt .de 
connaître la fin (1}, celle de Patrice 
Jthéreau s’est achevée jeudi dans 
le mômp concert de huées et 
d’applaudissements que chaque soir,' 
après un Crépuscule des dieux 
d'une réelle beauté. Le bilan rat en 
définitive' positif, même si le chemin 
à parcourir pour cette Tétralogie, 
qui doit durer Jusqu’en 1978. reste 
conrfdArable. 

Avec le' palais des Glblschungen 
ouvert sur le Rhin, Richard Poduzzi 
a retrouvé un paysage familier de 
Chéneau : celui d’une ville roman- 
tique, è la fols nordique et véni- 
tienne, baignée par le ciel et L'eau, 
avec d’admirables éclairages de 
lune, d’aube ou de' crépuscule. Les 
smokings et les robes du soir - — 
entourés par une foule â mine patibu- 
laire ' armée de carabines — souli- 
gnent .les noires intrigues de estte 
société - bourgeoise » dont Karl 
Rldderbusch (Hagan), avec sa for- 
midable stature tragique, est le 
démiurge. Le meurtre de Siegfried 
dans le barrage (A sec) où évoluaient 
les filles du Rhin, est digne des 
gangsters de Chicago et mené avec 
une rigueur magistrale de même que 
les épisodes tragiques de l'arrivée 
du Brumihilde, cassée, comme un 
oiseau blanc, puis luttant, en une 
scène de cauchemar, pour ae faire 
reconnaître de son mari amnésique. 
Du plus grand Chéreau comme 
l'Interlude, où,' autour du cadavre de 

U") VVollK&aB Wagner 


cette ■ première semaine dn Festival 
dn centenaire pour épouser en secon- 
des noces l'un b de ses collaboratrices. 


depuis onse années au bureau de 
presse. U avals divorcé le 28 Juin de 
sa première femme. BUen. après 
trente-trois ans de mariage. Ce nou- 
vel épisode d'une histoire familiale 
riche en drames risque de compli- 
quer une «- guerre de succession », 
qui dure depuis la mort de Wlaland 
Wagner, en J 966- Notons que paral- 
lèlement Wolfgang Wagner a congé- 
dlr M. Herbert Bartb. le cher de son 
bureau de presse depuis vingt-cinq 


Siegfried exposé devant le rideau, 
s'assemblent les personnages, entrant 
un à un comme les leitmotivs de la 
marche funèbre. 

Les scènes lyriques, ici encore, 
n'ont pas la môme Intensité (départ 
de Siegfried, dialogue avec Wal- 
traute), en particulier l'immense final 
où, devant une foule immobile sous 
un éclairage macabre, Brunnhilde 
sembla vainement prendre à témoin 
un mande réduit â l'état de cadavre; 
et la catastrophe finale, technique- 
ment assez réussie, est un enchaîne- 
ment assez sec d'épisodes pour le 
Châtelet 

Il n’est guère facile d’établir en 
quelques lignes le bilan de cet 
énorme entreprise, et d’abord de 
rendre à chacun son dû. Parmi les 
chanteurs dont nous n’avons pas 
encore parlé on retiendra surtout les 
noms de Peter Hoffmann, un Sigmund 
d’uns admirable plénitude vocale aux 
lueurs sombres, d’une Jeunesse rayon- 
nante et tragique, Hannelore Bade, 
qui formait avec lui un couplB Idéal, 
bien que sa voix très Intense paraisse 
un peu déchirée par l’ampleur du 
lyrisme, Eva"Randova, Fricka. bril- 
lante et acérée. Irja Aurrora. dont 
le timbre lumineux éclaira la pâle 
Gutrune. Yvonne Minton, grave et 
sage Woltraute, et les deux magni- 
fiques géants que sont Marti Sai- 
minen et Bengt Rundgren. 

- Jess Thomas, qui tient Je rôle de 
Siegfried dans le Crépuscule des 
dieux, n’a malheureusement plus la 
force vocale nécessaire, malgré son 
joli timbre et une présence sympa- 
thique. alors que Gwyneth Jones, aux 
cria et au débit da superbe tragé- 
dienne, aux attitudes émouvantes et 
belles, ne retrouve pas la même sou- 
veraineté dans les grands déploie- 
ments lyriques, où ce timbra, d'un 
éciat magnifique, semble curieuse- 
ment mal contrôlé et d’une expres- 
sion un- peu banale. 

Nous reviendrons sur les conclu- 
sions d’ensemble qu’on peut tirer 


JACQUES LONCHAMPT. 


Avignon 


< LES TROUBADOURS > 


Tant que le sexe, la religion, 
la cupidité des puissants — rois, 
papes ou bourgeois — et la bêtise 

des militaires feront les délices 
Ou parterre, que, confondue dans 


et CTocheurs de feu faire la 


provisaüon collective et fndivt- 


tPune tradition à demi effacée, 
elle sait se situer en dehors des 
données esthétiques contempo- 
raines sans verser pour autant 
dans la reconstitution. Il n'y a 
pas de décors, simplement, au 


manche aux carrefours, ü sera la cour du cloître des Cannes, 
difficile de voir dans les Trouba- 
dours, de Robert Amant, autre 


chose qu'une œuvre de circons- 
tance «.bien ficelées, faite sur 
mesure pour un public familial 


milieu des gradins dressés dans 
la cour du cloître des Carmes, une 
estrade surmontée d'un portique 
de fonte circulaire auquel pen- 
dent des cordes et des trapèzes. 


et contestataire, qui. s’il n’attend 

pas forcément ■ cela, “ 

sans trop de déplaisir. 

TL est vrai que. comme c’était 
_6j à le cas avec rétonnant numé- 
ro d’Anna Prucnal dans la Grand- 


doit bien venir de quelque part i 
D’un livre, d’une thèse, d’un mê- 
üï moire, et l’on se demande parfois 
jusqu’où la répression de l’hérésie 
* cathare ou ta mise à sac du Pays 

fâles Issus du Centre dramatique 


- .1 scène de Pierre Constant, tou- 
jours habüe, sans temps mort, 
renonce pas toujours 


En fait de musique, puisqu’on 


des troubadours souvent cités), 
les nouveaux conquérants qui ont 
fait du Midi une colonie de va- 
cances. En ce sens ou moins le 
spectacle donne à réfléchir et 
cesse de se situer en-deça de la 
cause qu’ü voudrait servir. 

GÉRARD CONDÉ. 


.«i» annonce un spectacle musi- * , J*™*** 
cal,_ Antoin e Duh amel a créé ce £*ia ctuïL? l ï 

qu’ü appelle très proprement une g août, le spectacle reste à Avignon, 
animation musicale, à base drtm- mais dans <r autres lieux. 

« HISTOIRE HE LOUPS », de Georges Aperghis 


Une fenêtre noire, mur de mi- — 

loirs, s’incruste dans les arcades remontées dans le temps flou de 
du cloître des Célest.lns. Entre les 
deux grands urines, des meubles 
gracieux sont dispersés 


Nous suivons ses plongées et ses 
remontées dans le temps flou de 
sa mémoire marquée par la ter- 


nuit. Histoire de loups est le récit 
d'un rêve obsessionnel rapporté 
par Prend, mais n’est pas la mise 
en spectacle dîme psychanalyse, 
précise Marie-Noël Rio, auteur de 
l’adaptation. Pourtant, le divan 


derrière la fenêtre, des loups 
blancs qui avaient de grandes 
queues de renard et les oreilles 
dressées comme celles de chiens 


désordre encadré côté cour par 
un quatuor ridicule de docteurs 
en noir, côté jardin par l’orcbes- 


[ siècle dernier, mais an public. tee ^ direction cTYves Prin. 


f&rthei 

Un Saint-Tropez non pollué 


Juillet, C’est ; déji I’cdrccineat. 1s A beaucoup, il viendra des regrett de 
décentralisation, temporaire, bêlas ! . du n’avoir pas connu, calme et glorieux, le 
peric monde des qui, on le jure- Saint-Tropez d'avant l’invasion des bar- 

rait, cherchent à rattraper les estivants, . haras. Le Saint-Tropez engourdi dans 
cooranr à leur rencontre, pour lenr l’ardenr de l’été — sauf quand cl a q u e n t 
meure sons le nez des cenvres qu’ils Ont an vent les drapeaux du 14 juillet dans 
l’air de fuir. Peu de coins de la France ce rutiLuir diptyque de. 1905 — et ses 
dite nmristiqae sont épargnés. On .met abords luxuriants où twe plaque d’un 
S pan les .manifestations de justification' bien profond, celle d’une mer pas encore 
plus ou moins locale, tel l'hommage à polluée, est sertie dans un fouillis de 
Max Jacob au musée de Qnimper (Max verdure. Le Saint-Tropez sans cesse 
Jacob à qui la revue Créer, du Centre recommencé an cours Jes a nn é e s, et non 
artistique et littéraire de Rodiechouart, seulement en 1903 avec la baie, le port 
sous la direction de Raymond . Lcderc, à peine indiqué ; on voit entre autres 
consacre un épris cahier), telle la Sep- une Vue j*r le golfe, de 1919, prêtée 
ritm» Biennale que VüJcocuve-sur-Lot par le Musée national d'an moderne, 
réserve cette lois aux peintres aquitains, une aquarelle de 1921. 
telle l’ouverture du musée du Petit- Ccst a déco, quasi-tropical 

Palais à Avignon— qui sied & m ai nt e évocation - féminine : 

Maisla Cûtt d'Aau c— Elle détient le le Roc&mg'C&eir (toujours 190$) ; 
record. Ira-t-on jusqu'à prétendre qu'elle U Bacchante, dont la robe verte, l’épi- 
est «nuée ? De valeur fort inégale, les derme marbré de sa reflets forment des 
. expositions, où le médiocre domine, pal- accords flamboyants avec les arbres 
J nient, rapportant, il en viai, pins de rouges et violets ; la Naïade Je Caca- 
publicité que de profits, sauf aux Hère (1906) juchée sur da rochers 

On ae range pas le lot la rétro- ^‘mit souligné, c'en dans l'audace des 
spccrive Manguin (1), cropézien d’adop- couleurs, métamorphosant des nus aux 
fi™, népérien par prédilection, an contours académiques que Manguin est 
même titre que Signai: ou D joyer de novateur- Il n'y a pas que da nus, s'ils 

fte jmnTff «r l'un da grands fauves, sont nombreux dans cet e nsemh l e de 

* spécialité ■ du mmfr de l'Annou- cent une œuvres. Il y a, vêtue et déve- 
dade. ll est ici àsa place. me, Jeanne vue de dot. Jeanne J 

l’écharpe persane. Jeanne eu collier; esc. 
Même opulence dans l'infinie variété 

Nature morte au dragon, fruits enflam- 
més, verts lumineux sur une- nappe d’un 
vert plus mort ; Nature morte aux fai- 
sans bleus ; Nature morte exotique avec 
pamplemousse ; et, pour montrer que la 
veine ne tarit pas avec l’âge voici PScbes 
et Raisins, de 1927, aux tous assour- 
dis ; lé Tapis orange, de 1936, avec 
une soupière capucine. Ce sont encore 
da éléments de nature morte, pommes, 
bananes qui valorisent des « scènes de 
genre », comme la Lecture au livre 
jaune. Et un chandail rouge qui fait 
vibrer le Portrait, de Jean -Pny (1905). 

Si ou s'est attardé sur les toiles chau- 
des comme le solefl méditerranéen, c'est 
pour leur parfaite concordance avec la 
terre bénie où elles sont nées, et où 
die se retrouvent en pays de connais- 
sance. Il faudrait aussi s'attarder sur la 
aquarelles plus fl uide s (paysages, Nature 
mont aux amandes), sus les dessous, 
soir p r é p a rat oires d’une huile, (fit Coif- 
fure/ par e xemp le), soit croquis d’un 
moment quotidien (la Petit Déjeuner). 
£r accuser les contrastes : les paysages 
-étrangers, de Sois» (Neuchâtel, Colons- 
bus 1917) ou d'Italie, .traduisent une 
atmosphère aune différente, da teinta 
plus douces. . 

Enfin, nue nature moire de 1896. 
sur laquelle le vent fibérareur dn fau- 
visme n’a pas encore soufflé, aux formes 
nettes, aux coloris sombres, laisse entre- 
voir mur le chemin parcouru. 

Air de pure délectation — même 
quand d exprime traite- sa tendresse 


dans la portraits de sa famille, de » 
enfants, — c’est encore la joie qui l'ins- 
pire, — qui fera peut-être frire la moue 
a ceux qui cherchent dans l’arr da 
: — . philosophiques. 


qui s’offre aux amateur* di 


rare et soucieux avant tour ac 
pre plaisir avec la saveur d' 
parfumé. Et qui gagne tout 


de lenr pro- 




«.demain, plutôt que 
de traveiller, allez 



Jean de Baron ce! h LE MONDE 


0.G.C BIARRITZ 
CUtiMOND OPÉRA 
SAINT-MICHEL 
MONTPARNASSE BIENVENUE 

COHVEDTIOK iABHONT 

rfBPHËUE ; 

TKCYCLE ASMl&fBy VEUZT 2 
PARUT 2/AKTEL R0SNT 
C2LSKHMAUI 
DOHJflO NAM1E5 


L’an primitif n’est nullement dépaysé 
dans la v ie ux villages du Var, qui font 
corps avec le roc, on dirait depuis tou- 
jours- L'ait primitif digne d’être signalé 
■ er je ne prendrais pas cette peine s'il ne 
s'agissair que de pièces, même authen- 
tiqua. Comme celles que proposent pins 
d’ane boutique Sp éciali s ée . 

Alain Dufour (2) a réuni da objets 
qu'il a ramenés du Nigeria, du Niger, 
du Cameroun, da masqua d’une rare 
paissance expressive. Une statue de chef 
— elle porte un chapeau, emb l èm e du 
commandement — du Niger. La partie 
antérieure, en bois sculpté d’un tambour 
monumental de l’est dn Nïgéria. Et 

pàre de verre de Venise, matière im- 
portée en Afrique aux dix-huitième et 
dix-neuvième siècle*. 

A 2 kilomètres de là, en pleine cam- 
pagne, se dresse la maison de F. Ber- 
nard (5) — un vrai muée — qni, outre 
ses collections habituelles, expose actuel- 
lement da objets de fouilla, rien que 
da objets de fouilla. Da terres cuites 
africaines, da statuent* d’un émouvant 
réalisme, de Djecné (Mali), d’autres du 
Nigeria, nu fragment de Statuette Nos 

remonte à trois ou quatre si ècles. Et une 

L'Amérique pré-colombienne est peut- 
être encore mieux représentée. Par une- 
pairie da trésors de Viens, nécropole 
da nord du Pérou, civilisation qui fur 
florissante entre deux sièda avant et 


vif sens de l’humour. Da mêmes tom- 
ba proviennent da objets de métal, en 
partkolier un masque complet, et un 
masque de momie en argent doré, peint 
eu vert er en rouge, d’une extraordinaire 
beauté. La visite vaut le détour. 

JEAN-MARIE DU NO Y ER. 

fl) Chapelle de la Miséricorde. 
Saint-Tropez. 

|2) «Afrique», galerie Alain Du- 
four. Ramatualle. 

(3) Galerie Bernard, Ramataege. 


■ Treize nations seront représen- 
tées au VI* Festival du film 9J mm. , 
prolonge & ASM Jusqu’i 


3 aoêt au Théâtre municipal. A cette 
occasion, seront projetés des films 
dés frères Lumière, datant de 1895, 


La musique de Georges Aperghis 
tisse les couleurs heurtées d’un 
récit à plusieurs niveaux. A l’élé- 


et la colère enflent leur gronde- 
ment viscéral jusqu’à la tempête 
cassée par les croassements pon- 
tifiants Ses docteurs. Les sons, 
les voix, les onomatopées et les 
chants vont suivre les errances 


haletante d’une vérité qni fuit, et 
les pulsations d'un esprit torturé, 
l’opposition ironique d’une souf- 


nêment la raison et «l'irraison» 
nément ia raison et T < irraison i 


Jeu des chanteurs est précis, ex- 
pressif, mais personnages et objets 


la cruauté est absente de ce qui est 
donné & voir. On reste dans une 
attente déçue, mais peut-être la 
splendide rigueur, la nécessité 
mathématique des images d'£in- 
stein on the beach sont-elles 


COLETTE GODARD. 


Grand Rex (v.f.) - U.G.C. Ermitage 
(v.a.1 - U.G.C. Gdcon (v.o.) - Mira- 
(v.f.) - U.G.C. Gobefit» (v.f.) 
Mistral (v.f J - Napoléon (v.f.) 
Cyrano Versailles (v.f.) - Patois du 
Para Le Perreux (v.f.) - Iflb 2 Or- 
iy (v.f.) - Gamma Argenteuil (v.f.) 
F la aa des Sarcelles (v.f.) - Carrefour 
Pantin (v.f.) - Artol Villeneuve (v.f.) 

IL ETAIT UNE FOIS. „ 


mm 


LEBON, 
LAUtSm 
LE TRUAND 



# 


i 
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ÊLYSÉES LINCOLN - QUARTIER LATIN 


ISPECTACLES 
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RADIO-TÉLÉVISION I 


CARNET 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS!* VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 








t. .R.R.w 

;srr.r . 



•J»***' 


'* . Ile-de-France 


président de la République fera étudier 
un déplacement vers l'Est 
du péage de l'autoroute A-4 

M- yalëry Giscard d’Estaing a fait part, le : Jeudi 28 Juillet, 
î son intention de faire étudier dans -les jours qui viennent un 
-ojet de déplacement vers Test du péage de l’autoroute A-4 
. I qn’H est actuellement prévu. Cette déclaration a été faite par 
». f **■' - Michel Gir aud, président- du nouveau conseil régional dTIo- 

* ■“.-^France, nui a été reçu avec les membres du bureau de ce 
- Tv^ Nnsefl par le président de la République. 

* . “ Mil 18 avons fait savoir au c haf congé de part] dès que " le projet 

■' rEtat, a déclaré M. Giraud à sa du président de la RâpubDque slns- 
— , rtle de l’Elysée, que le problème crlra dans les laits. 

"-"S P 6003 '*» r autoroute A4 n' était ■ De son côté, M. Maxime Kallnsky. 
js, an effet, un problème lectinique député communiste du Val-de-Marne. 
budgétaire, mais un problème déclara que la décision de M. Valéry 
^^■^Ifltlqua. Un problème qui nous Giscard d'EstaJng de faire étudier, 
vicame directement. a ajouté le dans les jours- qui viennent. un 
... •'.i jsldont du conseil régional, car projet de déplacement vera l’est du ; 
. " '‘'i'.^ppositlori qualifie maintenant co péage de l’autoroute A4, constitue, 
.. .-*<,008 de * giscardien », comme al « un premier résultat de l'action des 
Giscard d’EstaJng voulait !ub * communistes et de leurs élus, dos 
. ma un péage è l'endroit qyi a riverains et dos usagers». M. Kalln- 
' fbcé. » sky - demande, qu'en toute logique, 

• les travaux actuellement en cours , 

‘‘..•-es réactions à celte décision pour' l'installation des postas de \ 
.. . président de la République ne péage soient Immédiatement 
1 - .<[' sont pas fait attendre long- arrêtés- » 

.J*' ips. M. Roland Nungasser, pré- Enfin, les maires, membres du ayn- 
wj’-ént de l’Intergroupe de- la mejo- dlcat communautaire d’aménagement 
‘“'•.V du Val-de-Marne, qui avait an- [S.CA.J de Mam es-Ia-VaH ôe . ont 
icô le 28 Juillet la mise en congé décidé, au cours d’uae réunion tenue I 
parti du comité fédéral de jeudi soir, à la mairie de Champs- 1 
~ -.J3.R-, a déclaré que la promesse sur-Marne. de mettra un terme à 
b par le président de la Répu- leur décision de bloquer le permis! 
lue était •- un premier succès de construire des. logements 
■jr ceux qui sa sont efforcés de Mames-la-Vellée. Cette décision aveit 
jibaltre efficacement ce projet ». été prise le 23 Juillet à là suite du 
Nungasser a annoncé que le début des travaux des postes de 
. . s- ‘‘/l utté fédéral de l’U.D.R. du Val^ : péage de Saint-Maurice (Val-de- 
!- -Marne, reconsidérera sa mise en Marne). 

LA VICTOËRE DES ÉLUS 

Ainsi donc, lès élus de l'Est pari-- miction des postes de péage néces- 
m opt gagné la partie : le prêsi- srtalt l'abattage de plusieurs dizaines 
nt de la République va étudier la d'arbres, et leur implantation à prtnd- 
^—^sslbltlt* ■ de faire repousser beau- mité d'un centre hospitalier Impor- 
plus-àTes! tes postes de péage tant n'allait pas sans provoquer des 
VVKtvus 'éh^zone urbaine, à Saint- difficultés. 

m . i jii rice , (Val-de-Marne), sur l'auto- Après s’ètre adressés au ministre 

— Jte A4.' de l’équipement, les édiles ont donc 

-Il est vrai que l’idée de faire ^ appel au président de la Répu- 
r A 4 ta première autoroute Les élus de [a majorité sont 

oalne payante h'ôtalt pas des plus a j|és jusqu'à prendre officiellement 
.. Jlcteuses : les habitants de l’est jgurs distances par rapport à leur 
„ l .rteien, déjà pénalisés suc le plan formation politique-. M. Robert 
s -équipements, des emplois et Qalley ne pouvait pas rapporter seul 
s voles rapides n’auraient pas upe décision prise en conseil des 
mis. selon leurs 41 us, - r Injustice ■•rttf n i 3 t re g, 1^7 avril 1975. C’est donc 
nplémentairo » d'ôtre les seuls à M. Giscard d‘ Estai ng qui a pris 
rer leur autoroute pour aller tra- )a décision. Reste à Bavoir ei rem- 
uer chaque matin à Paris. placement proposé sera Jugé assez 

es édiles de toutes les tendances éloigné de la capitale par les maires 
donc lutté contre cette décision de l’Est parisien ? 

Ï . Jtant plus que le site choisi posait 

■ nombreux problèmes : la cons- MARIE-CHRISTINE ROBERT. 



QUALITÉ PE LA VIE 




end 

p ar t: ~ ; 

«tà 12b c:«e> 

44-21 

9 _ «a 


1rs kilomètres de l’usine. Rap- 

A L'AUTOMNE 
CINQ PROJETS DE LOI 
, L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


DES PHOTO DE LIGNE 
LE 4 AOUT 

Le Syndicat national des pilotes 


utomne. C'est ce qu’a annoncé 
Paul Granet, secrétaire d’Etat 
, l'environnement, mercredi 


sablières et les gravièrœ seront 
forcées ; les bateaux de plal- 
ice. qui devront être équipés de 
tèmes d’ épuration ; la chôma» 
la pêche. 

2uant & la lcd sur la protection 
la nature, qui a été adoptée 
initivement par le Parlement, 
Granet a annoncé qu’elle allait 
rer très rapidement dans les 


heures, la 4 août, n entend p] 
tester contre les décisions 
supprimer les futurs stages 


pagntes aériennes en t r aî nerait 
une dépendance des commandants 
de bord vis-à-vis des employeurs, 
dépendance susceptible de les 
contraindre à faire passer les 


D’autre part, le Syndicat s’op- 
posa aux validations de licences 
étrangères, mesure qui ne ferait 
qu’aggraver le chômage sévissant 
dans la profession. 

Ce mouvement provoquera de 
sérieuses perturba Hans mut tous 
les vols au départ de Paris des 
.compagnies Air Prince, D.TJL et 


fait prévoir une augmentation de plus de 1 % 
de l’indice en août 


Le bénéfice psychologique que M. Fourcade 
comptait tirer de l’annonce du très bon indice 
des prix en Juin (+ 0,4 % seulement) aura été 
de courte durée. Le même Jour, le » Bulletin 
officiel des services des prix- publiait en effet 
une longue liste de hausses, dont certaines — 
sur le pain, le lait, le café, les corps gras, les 
conserves de légumes, les jus de fruits— — 
sont importantes et auront une lourde incidence 
M. Fourcade, qui connaît évl- trieüe des loyer 


l’indice de Juin (165,6) au trralen- nels (vc 
tis&ement— nécessaire » les mois i^hon 
prochains, « Les augmentations QU i av 


i [ayant] été suc - 1-heureu 


sur l’indice du mois d'août On s'attend, dans 
les cercles informés, que cette avalanche de 
majorations — jointe à la hausse du prix du 
timbre — porte & plus de l fc l’augmentation 
de l'indice au mois d’août Juillet en revanche, 
resterait - bon » (de l’ordre de + 0,5 ï*). la 
hausse du métro, des loyers et des honoraires 
des médecins étant en partie compensée par la 
chute des prix des fruits. 

la majoration industrielle : + 0.65 centime de 
► et l’application taxe et 23 centimes d’augmenta- 
ortion de méde- tion de la teneur du lait en 
'honoraires dé- matière grasse (36 grammes con- 
les convention- tre 34 grammes]. 

JOUS) - A elles seules, ces deux hausses 

elatif des fruits, du pain et du lait majoreront 
[sèment p e rm is l’indice — vu la pondération de 
de juin, a con- ces deux produits dans le total — 
ïi l’on en croit de 0.2 point, 
vés de juin, a 

...el les aufres majorations 

aient mÊme ei- 2) LES AUTRES HAUSSES DE 
«Iwk aux PRODUITS ALIMENTAIRES. — 

le. la sécheresse Le même numéro du Bulletin du 
uitipuer les ven- service des prix contient toute une 


être considérée comme un simple ^ ]s •pèche se seraient même d- •>» t-mi a f ri'u vc TTAncqvc noi 

vS££f?at?KU M- ' I» “«me numéro do BoIMf* au 

cette armée. La hausse des prix tant stables en juUteLAn totai. on 
(2% sur trois mois, soit environ m l’fiÏÏi Sa SaS 

S % par an) retrouve le rythme reste ■ presque aussi bon que celui (maquere^ix, thOT sa^i- 

S MnriW»J.?MS SptekBo 5 Hi?cidS^dé + }^ 

'raïfSKSi. ssrss&ssM!^ 

conmnmlqoi ds la me de BlWli, , . . . , „ ÏÏÏF 8 +^s à lo^itSî 

qu’un nouveau ralentissement Les hausses du pain, du lait... kilo'; légumes surgelé* 4 dfï ^ 

*" Jus de fruits el boissons aux 

fruits : + 25 centimes par flacon 


soit obtenu, afin que la jorte re- r 

prise éconornique que nous con- ^ rindlce d’août sera 

TunssoTU puisse déboucher sur une franchement mauvais : nrohable- 


AVIS 


franchemant mauvais : probable- de 0.2 litre ; conserves de légumes 
amélmratum véritable de venir- plus de 1 % de hausse. Pour ou de plats cuisinés. + 2£ à 4 

® quatre séries de raisons. conserves de légumes de la cam- 

Le ralentissement — ou du >1 T . portp - ttattrkp nn pagne 1976-1977, + 4 & 9,5 >11- 

ŒOtoÉ le motntlen do lolbte pain ET OT ÏÏm p* W» * cha *®- + 3 

rythme de hausse^ — ae Juin a du ^ ^0^ jg i«r août 4 5 ,t7 ‘ 

P 11 cons taté en J uille t, de 10 % environ : 10 centimes sur 3) D ES HAUS SES DE FRO- 

E6 cela malgré la hausse semes- ja w^tte (qui coûtera désomïïs DUITS INDUSTRIELS sont éga- 

1J0 F riarvg ia région parisienne iement autorisées ; produits des 

et L05 F en province). 20 centimes Industries chimiques, de 5 à 7 ? c ; 

77 TS) î sur le ktio et 15 centimes environ produits amylacés + 5 *5» ; outil- 

| sur les pair» Intermédiaires. H te à .main et électroportatif, 

_ — ^ I s’agit .de la répercussion des + 3,5 à 5 ^ ; articles de ma.ro- 


a e co rds europérâs majorant Je QUinerie, + 3 à 6 %. Ajoutons que 
prix du blé dans le Marché com- les tarifs de reprographie ang- 
mun. ee qui a entraîné une menteront. de leur côté de 4,5 %. 

de 16 F du quintal de farine. 4) Enfin, LA HAUSSE DES 

Simultanément, le lait complet TIMBRES-POSTE : 1 F an lieu 
(capsule rouge) sera vendu de 3 e , 26 0 ^"2 , et 0,80 au Ueu 

1*75 à 131 F le litre selon de 0,60 F (+ 33 ^1).. 
l’emballage, en augmentation de L’indice du mois d’août, rarœe- 
12 centimes (+. 7 % environ), ions-la, . ne traduit d’ailleurs 
Celle-ci se décompose comme qu’impartaitement la hausse el- 
suit : + . 2 centimes de marge fectiVB des prix riar»s la mesure 
commerciale ; + LS centime dé où un certain nombre de maga- 
rattrapage, en raison de la non- sins où sont effectués habitueue- 
augmentation complète du prix ment les relevés sont fermés. On 
de détail, du fait de l’augmenta- reporte alors, pour ces magasins, 
Mon du prix d’orientation euro- les prix de Juillet. Ce qui explique 
peen, le 35 mars ; + 2Æ2 centimes que l’indice de septembre accuse 
par anticipation sur 1 augmenta- traditionnellement une hausse 
tion au prix européen du 16 sep- assez forte, puisque répercutant 
tembre pro ch ain ; et 0.31 centime pour ces points de vente les haus- 
pour combler totalement le déca- ses Intervenues entre Juillet et 


les tarifs de reprographie aug- 


un arrêté préfectoral du 21 août 1976, publié a 
pal official de la Préfecture de Puis » des 11, ; 


m du public A la Préfecture de Paria - Direction de l 'Urbanisme et 
l Logement - Service Technique fl 'Aménagement -. 17, M Moriaud. 
Parls-4* - les lundi, mercredi et vendredi après-midi, de 14 heures 


■ La présente Insertion est faite en vertu de r article R. 311-16 
Code de VUrbantome relatif & Ta réalisation des «mes d'aménager 
concerté créées A 1 Initiative d’une autorité sdmlnfetrative autre 
l'Etat ou qu’un établissement public de l'Etat. 


- 5184 - VENTE DE BRUME S DE NOISETIER 

Gouvernement de la République Arabe de Syrie, SYRIE 

Vendeur : Arab Tlmhar Co- POB 130, Lattakia. 

Quantité à vendre : 1.000 ou L200 tonnes (T). 

Indiquer prix POB en dollars U J. - L'acheteur supportera la déva- 
luation des devises étrangères. Offices et dépOte ***!"»«=«*■ : 5 % et 
10 %. Seules le» affres directes sont acceptées. Le vendeur ne peut 
livrer que les quantités et qualités disponibles pendant les périodes 


pendant la période de venté ris toutes sortes ou d'une sorte s 


1} Grumes de noisetier de Syrie, fraîchement coupées, sans nœuds. 
Jusqu'il une longueur de 200 cm (us nœud autorisé pour les longueurs 



Quitté B : 

1) Même a^lcmg ucare^ qne ^ qn allié A^et couleur blanchâtre- Pou 
gueure de 200 cm pour chaque grume. 

2) Diamètre « même diamètre que qualité A. 30 *. de 40 A M c 


3) Tolérance dans la couleur du eosur : U sera tenu compte des 
oportlona suivantes sur la base du diamètre moyen calcule è partir 
l centre de la grume, écorce extérieure comprise. 

a) Diamètres de 40 cm & 50 cm dons une proportion de 30 %. 

b) Diamètre de 61 cm et plus dans une proportion de' 40 %. 


2) Pour ce qui est dus longueurs, elles sont de 200 cm et au-dessus 
dans une proportion de 75 % et de 180 A 200 cm pour le reste. 

En ce qui c on cerne l’Inclinaison, 10 cm sont tolérés pour des 
grumes de 200 cm. 

Qualité D : T . ' 

1) Grumes de noisetier blanc de Syrie convenant pour travail au . 
tour; dans dre diamètres de 30 an et ..au -dessus et des longueurs do 


Grumes de qualité Sfeuta : 

1) Inugueura de 180 cm et au-dessus. 

2j Diamètres de 32 cm et au-dessus, propres à la fabrication 



bant les sidérurgies allemande, 
hollandaise et luxembourgeoise, . 
dont les statuts ont été récem- 
ment déposés, et qui a suscité 
de très vives réactions, tant & 
Paris qu’à Bruxelles. On espère 


• BELGIQUE : PEU D’ESSENCE 
LE 2 AOUT. — Lès pompistes 
belges ont décidé une grève de 
la distribution d'essence à. par- 
tir du 2 août pour obtenir une 

augmentation de leur marge 
bénéficiaire. — U/J.) 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


8 heures 4 3/4 5 3/4 3 1/2 4 1/2 1 5/8 2 5/8 

I mois 5 1/2 G 3 3/4 4 1/4 1 3/8 1 7/8 
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MA* 


LES CONSÉQUENCES DE LA SECHERESSE 


HONORAIRES MÉDICAUX 


Le P. S. propose de dégager immédiatement 
5 milliards de F en faveur des agriculteurs 


I Chômage technique dans le secteur des engrais 


De notre correspondant 


commission ' agricole parti 

socialiste, a estimé, jeudi 29 Juil- 
let, que, « attendre la fût du mois 


tenable et économiquement 
grave». 

Selon lui, « les atermoiements 


faire le gouvernement, pour an- 
noncer des mesures en faneur des 
agriculteurs sinistrés par la sèche - 


du gouvernement ne sont pas 
totalement négatifs pour le déve- 
loppement du système capitaliste : 


Rouen. — Dans les ré* Rhône - Poulenc de Grand - Quevllly 
gions havraïse et rouennaise prévoit 66 licenciements pour 1977. 
l’industrie des engrais Le sy^^t C-F.DT- des industries 
connaît une vague de chô- chimiques de te région rouennaise 
mage technique. expose dans une plaquette diffusée 

. * D r le 2 fi juillet les causes et les consé- 


raci STrf f TutfM notamment, dans le secteur agro- 

res3B est psychologiquement insou- alimentaire, où dominent déjà des 

firmes multinationales-. ». 

*rrAinrc Evaluant à « au moins 10 mîl- 

ArrnlIvCO liante de francs » le montant des 

revenus qui ne seront pas perçus 


AFFAIRES 

1H CHEMINS DE FER IRANIENS 
DIFFÈRENT L'ACHAT 
DE DIX-HUIT TURBOTRAINS 
FRANÇAIS 


francs, n’a pas été levée A la fin 


900 kilomètres de la ligne Téhéran- 
Maabad, ont connu des difficultés 
tenant aux vents de sable, an médio- 
cre état dea voies et à la formation 
du personnel d'entretien. 

Les turbines ont été équipées de , 
filtres et un contrat d’assistance : 
technique renforcé vient d’être 


1er iraniens. Mais l’état des voles 


et aox Etats-Unis donnent tonte 


cheptel pour garantir la conser- 
vation des moyens de subsistance 
des plus démunis et les protéger 
contre la spéculation. Le PIS. a 
proposé de dégager 5 milliards 
pour les affecter à des aides 
directes aux éleveurs, à un report 
des prêts dus au Crédit agricole 
et à l’allongement de la durée 
des prêts calamités de sept à 
neuf ans.» 

Les ressources financières néces- 
saires à cet effet pourraient être 
couvertes, selon le PÆ-, soit par 


connaît une vague de chô- chimiques de te région rouennaise 
mage technique. expose dans une plaquette diffusée 

A r usine A.P.C. de Stind-Couraims te 28 l”®* 1 "“““f*’,' 1 J""* 

(groupe E..MC.). Î7S sstaié. en ?****& L>5 »°£ 

Juillet et 115 en août seront au chû- sec ™ w “ syndicales C.F.DX de 
mage. En Juin 13TB. l'usine eu- ™nv»tble desenmprIMs dangrsls 
ployait 753 parûmes, aos en Jan- Fr ““ ~ I *“" ront * P ^ rts : 

Wer et plus de 1000 en 1973. Le ?«“>" P™™»! *»• 

OOFAZ. une usine he.rtUse S'engrais propos*» à tara partenaires syntll- 
comptacea. s mis tout soc petsen- <=-«= . s on js b oycoBsos. un 
nel en congés payés pour le mois “ ccord p f ^ a jf ble j™* 0 05 doclre re, 
de juillet. Le 28. les salariés n'avaient «es importatio ns d- engma en ptt>- 
pas encore été: svsrtls d'une éveil- d « soit tma 

luelle date de reprise. Enfin, l'unité réd uc ^° n “f 

- tlonnelle au taux de chômage tech- 

_ " nique. 

Cr'ikAkAE Pour 18 C - F ’ D - T -- 80 effet - co chô- 
LV k y/VuVlLl\V.L mage temporaire d’été n’eat pas 

p» i RTIO A k I A T seulement dû à la diminution des 

t| AKl loANAl achats par les agriculteurs frappés 

1 par ta sécheresse mais surtout aux 

VI MHNVh .raiAi importations qui, au cours des quatre 

M. OU VIER REVOL première mois de 1970, auraient au g- 

EST NOMMÉ CHEF DE CABINET de 70 v ‘ " 

DE M. ANSQUER 


La responsabilité du gouvernement, 
dit Ta C.F.D.T.. est directement enga- 
gée du fait que la France se fait 


l’impôt, « contribution habituelle 
aux dépenses collectives », sait par 
k un emprunt de solidarité natio- 


aux dépenses collectives », soit par comme chef de cabinet de M. Vïn- 


politiguement justifiable », soit 
par la combinaison de ces deux 
moyens. 

9 LE GROUPE COMMUNISTE 
DE L'ASSEMBLEE NATIO- 
NALE, estimant a dérisoire.» la 
récente augmentation de 9.9 % 
des allocations familiales, de- 
mande leur doublement Immé- 
diat. U réclame en outre le 
versement d'une prime excep- 


juto im vient d'ètre nommé tube de synthèse de 1000 tonnes 
secrétaire général de la préfecture d’ammoniaque représente du chô- 
du Gard.' mage pour cinq cents salariés fran- 

(Agé de trente et un ans. M. Re- çais pendant huit ans. 
vol est licencié en droit et diplômé 

de l’Institut d’études politiques de Pour conserver les emplois et 
Grenoble, n fut successivement i 

Commissaire de la marine nationale. I indepenoanca de I Industrie fran- 


at taché à la direction du port auto- ça/se des engrais, la G.F.D.T. pro- 

nome de Rouen, puis chargé de note- pose une série de mesures qui 

aon aux cabinets de MM. André Pa- . _-__ h4 

quet. secrétaire d'Etat au tpuzlame tendent à protéger le marche natlo- 

et Olivier Guichard, ministre de nai. diversifier la production et accô- 

ramfenacemeirt du tenltolre. de lérer la recherche de fertilisants nou- 
l'èqui peinent, du logement et du tou- 

tisane. M. Revol était chef-adjoint de «aux, mieux adaptés aux contraintes 
M. Ansquer depuis Juin 1074.] écologiques. 



AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 














iiAf&ÈJ*' 


.LE MONDE — 31 juillet 1976 — Page 19 


HONORA! 


vis -- . • MW' \ l * . ^ 

t*?* 


LES MARCHES FINANCIERS I./üu— [b^t| ™l— [ aftsr| ««■ |^^|\arere la] 1 ^ 


PARIS 

29 JUILLET 

Mus irrégulier 

Le marché a un peu relâché 


LONDRES NEW- YORK’ 

Calme L’effritement se poursuit 

un calme pendictant régna ren- , . 
dtedl mutin’ un j| . ajirché, où oen ■ ce m* Ua itme dn waneça jm 
de variations de cours «ont enrsgls- 1 ^t 

iBMÆSiÆÎSSfStffJfi 

BaaSwm^et^^wia vS^ K^ü 1 ’ nne **““ lllIUalQ d'un point, s'est 
ffgS ffSP e ’ umievCT V aecm “■ finalement établi A 9 T 8 .au, en baisse 
usAïqusa. ^ «m points sur son nlvean de • la 

M [MWturfll IBQttKii , 112 40 centre lia as tciÆ 

xurniHE ) cours la^preuvf*^* 16 jpèrateure œt^dava- 

VAillUtt ___ nne quuI tradlUonneLto pour un 

S 8.7 j 3077 jeudi. Ceet en effet ce Jour- là. après 


133 .. 133 .. Dtfl Industries. J IBS IB IGB BD I 


M - TeMlcUIFJJLduHf 130 13 b l 

'237 - 237 . mbl 569 . 540 ..l 


MO 20 120 . 6 tto 36 - 

i __ I __ (fine* and Ce... J -134 

7 S 70 79 To UftaMK. 145 


371 2 B 32 I - inèuir*. 2 ID 210 . . 

75 U 73 50 UaonrMn I4| E0 142 


370 370 lËst-Aslatlqae... 124 U 120 .. I 

t. 1 28 X 0 20 - 40 1 Canadten-PipH. 00 29 90 10 II 

IWagOnS-Utl. ■■■ 78 .. 77 ! 0 II 


78 a 81 30 }NMH-Gm*ü.'.'.‘. I (fiS . 


«-■- 187 29 181 GO j Pcogaot tae. aütjj ISS 


bre de hausses est resté supérieur 1 1/2 % •* Jg 7/s 1 Jj 7/8 


la séance. Que sont rendues publi- 
ques la statistiques hebdomadaires 
des banques, susceptibles d'influer 
sur Ica niveaux de» taux dTntérèta. 
Ceux-ci enregistrent actuellement 


40 U 40 B 0 ) 5 JLFJUUkp.AHt 70 .1 71 60 Transat (Ch fils). 


35 10 35 10 SUH. AJtoMtttt ] 8S 50j 104 90 il 
IÜ 50 114 M HORS COTE 1 

*« » « “ US* I 1 6B5 .. I 
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ainsi monté, contre plus de cin- 
quante la vente. Trois comparti- 
ments sont demeurés bien orien- 
tés : la construction électrique. 
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sans doute. Ta semaine prochaine par cédl 
rabaissement à 7 % du. prime rate (Ho 
de la cttibmt. Corn 

Cette décision attendue n'a cepen- Dote 
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sur la tenue des coure. En dépit Epar; 
des 30 pointe perdus depuis le R. P 
U juillet par Je Dow Joues, les Gén* 
achats ont été très sélectifs nt plu- sem 
tôt clairsemée. Seuls les résultats Goal 

trimestriels des sociétés provoquent. Ltsli 

ici et là. des mouvements ponctuels «art 
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leurs, ^effritement a été presque NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


la Bourse est à la recherche d’un la société a réalisé un bénéfice net 
nouvel éçuttfbre d'autant pltw 9 “ action de LM dollar contre 0.97 
: difficile à. trouver que Tes nom- *îl *&fï 

breux départs en vacances éclair- lB7B- 

dssent les rangs des opérateurs Hitachi ltd. pour rôxarcice 

déjà peu enclins à s'engager, agis- ms-writ, cû» le 31 mars dernier, la 
- sont du même coup sur le niveau aodfité a réalisé un bénéfice net 


semestre s'élève A 2 JSl milliards de l 
francs belges contre 2.575 mullarda i 
de rranca belges un an plus tôt. i 

JAPY FKBKES. — La société : 
SPERAVX. holding financière d’In- 1 
vestlssement. vient (T acquérir 53 % i 
du capital de Japy au prix unitaire J 
de 87 P par action. Elle s’engage à i 
acheter, à un coure Identique, toutes i 
les actions qui lui seront présentées ; 
en Bourse Jusqu’au 20 août inclus. 

BELL CANADA.’ — Four le 
deuxième trimestre - 1976 , le bôné- 
■ flce net ressort & 74,1 millions de 
doua» canadiens contre 63.4 mil- 
lions un an. plus tôt. soit 1.88 dollar 
canadien par action contre L 50 dol- 
lar canadien. Bénéfice net par action 1 
pour le premeir semestre : 3.33 dol- 


affatbUssement du pane, ont suf- 
fit dans ces conditions à creuser 
quelques écarts ici et là. 
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menté. passant de 5J2 à 8J3 mü- 


reatl des . mines sud-africaines. 
Meilleure tenue des américaines 
et même des allemandes. Aüure 
plutôt soutenue des pétroles in - 
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